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exf Noble & tref vertueux 

Seigneur 



M. BARTHELEMY 

Miche l i. 

ONSIEVR, 

m 

• * 

Le rcfyeft que tay 
toufwurs porté aux di- 
gnes qualite^qui vous 
rendent remarquable entre tes hom- 
mes > ni oblige a prefent de vous offrir 
ce petit Traitté y que iai traduit 
FÂnglois de Monjieur le Potteur s 
H a l i , en ejfrerace que partant Sun 
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4 Epis tre 

perfoHnagejitenommé;il vous plaira 
aulfide le recevoir d'une main favo- 
rable. 

* 

« Encor quil femhle que le fuîet en 
foitfa^ulkt ^mu qdjeûiceltitïAu^ 
theur sefi.ejludiéa cenfurer la vanité 
O* témérité des voyageurs de sopays y 
qui përchœns laperfeBio dëletir édu- 
cation aux voyages au ils font en di- 
vers lieux \ou règne î idolâtrie fie de- 
vienet ni plus fages ni meilleurs^ ains 
après avoir humé l'air pefilenti eux 
d'une pernicieufe doBrine nîr appor- 
tent coujiumierement que des imprefi 
fions mauvaises ,qw leur font mefyri- 
fer la pureté de la Religion infiBer 
les ornes de leurs Copatriotes , qui par 
après fous prétexte de voir les chofes 
plus remarquables des pay s ejlragers> 
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Dedicatoire*, 5 

&* à 'apprendre les langues jnœwt s e>» 
confiâmes des autres peuples y & en- 
femble divers exercices éprennent de 
là plus de liberté pour Je tantouiller 

ifup 




pifiiquej Si efl-ce que [utilité en petit 
eflre générale ,puis que ce danger esî 
aujji commun aux autres nations. . 

Ce qu^ nia induit de donner plus 
hardiment ceHe pièce, au public fou* 
tenfeigne dé vôfîfe ferveur , afin que 
^ipint fin profit dédommage d* au- 
trui , & recognoijfant par les bonnes 
inflruBions^quil en pourra retirer Jes 
dangereux accidens qui arrivent £ u- 
ne telle curiofité y il apprenne R etire 
plus retenu , & ne fiit tant précipité 
en Tes entreprifes & 'deffeins : vous 
priant de l'accepter comme une petite 

» • • • 
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offrande de mon humble fervice 3 &* 
un gage de t honneur que ïe do ts aux 
mérites &* vertus qui vous ont iufte~ 
ment acquis les louanges que vous 
pofjede^parmi les gens de bien&* de 
croire que ie ferai toute ma vie 
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A Trefnohle & Généreux 

Seigneur 

EDOVARD DENNY, 

4 

Baron de Waithara. 

M 

Res-noblê et Gène- 

* » 

REVX SlICNEVR, 

«Si ta ma is perfonne aeufu- 
jet d ' affectionner & prendre plaifir À 
t entretien des eftrangers, ce font ceux, 
qui $nt eu l'honneur et accompagner é* 
futvre le Mibrd Hay t vofire T res-noble 
& Généreux fls>e» la dernière Ambaf 
fade qu'il a faite en France* au nombre 
de/quels , quoi qu indignerai eu la fa- 
veur cf ejlre accepté ; & partant peux 
bien rendre tefenoignage , comme il 
ri y a perfonne qui puijje recevoir plus 
d'honneur d* une Nation effranger e> ni 

en faire d 1 avant ag a la fiene propre,qty 

a iiij 
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lui en récent ej-en fit alors. Rien ne man- 
quoit de ce qui nous deuff obliger a reco- 
gnoiffre ejr confeffer , que nom n'y e- 
s fions pas tant eff rangers, que bien ve- 
nus ejrcareffel^Auffine doute- ie point 
que long temps après U France ne s'ef- 
bahiffe des libérales demonjlratios qu'el- 
le fit alors de [es faveurs* Mais tandis 
que les autres ejloyent après à iouyr des 
nobles court oifi es du temps, mes penfees 
soccupoyent a examiner l'effet! de ces 
voyages ordinaires, que i'ai coufîumie- 
rement veu affecter aux hommes : lef» 
quels, tadvoue que plus ie les ay confia 
derez,& moins ie les ay agréez» Aufft 
ny a-il aucune libéralité étrangère qui 
me puijfe faire eftimer la condition des 
nojlres fi bonne ailleurs qu'en leur pays 
propre- Mes penfees ne s'arrêtent point 
aux commoditez, terrejlr es: le regardois 
a tame,ainfique mon devoir m'y obli- 
geoit: laque lie, comme ie l'ai bien apper* 
eeu > non feulement n'acquiert rien de 

' bon 
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kmetiti mais aufpfchtiff* 
infènjiblement ravir en telle agitation 
inutile lcs< meilleures grâces y dont -elle 
{oit douée, fat à pre/ent voyagé de - 

J - - n . * s J - - J .0'_ 

otiùa c 






lésine me reput an t digne que de mejpris 
entre les hommes , r t ai employé le temps 
aconfiderer la condition des autres ,pour 
*>oir que cèfi qu'ils avoyent fait>&que 
x'eftqdils avoyent acquis ;ï ai trouve, 
par la recercht ïqueïen toi faite, ht perte: 
spirituelle que nous faifens, fi palpable* 
e mon cœur n'a peu de moins que fe. 
virde Porgane de ma mainpi 
vertir mes Compatriotes des dagereux 
fkccés ds leurcuriofitc. Je ne m l amuft 
point après ces voyages ordinaires que 
l'on fait vers ces eaux minérales du Spaz 
au/quelles plufieurs ames malades fin* 
redevables pour la bonne excufe quelle* 
en tirent : attendu que fou* le prétexte 
de fefervir des eaux médicinales de ce- \ 

fie four ce , ils ont moyen de fe plonger 
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<&/w te gouffre de U fufersTMon>empâ%- 
fonnas la meilleure partie>au lieu de fou- 
Uger & aider la moindre de laiffe ceux* 
là au meilleur Medecin,quieB tAutho- 
ritéMqueMeJillui plai/t feulement d'e» 
entreprendre la cure t peut eflre gardera 
d'infeiïion autat d'ames Angloifesyfue 
réseaux gueript de maladies, le m ad- 
dreflè feulement à ceux,quifont profef- 
ft$n de cercher la gloire d'une parfaite 
éducation^ la perfeclio décequenotts 
appelles Civilité,*** voyages.de/quels 
te n'en ai veu que trop&on fans indigna» 
tien y qui ont perdu leurs ejperances & 
eux mefmes en chemin : s en retournas 
mutant dejpeurveuv de grâce , & d'au- 
tres vertus, qu ils eîîoyent pleins depa- 
rcks,de vanité tjr d'indifpoftions. Or 
entre les obligations que tous les tours 
vous renouveliez fur moi , ie dédie ce 
pauvre dif cours à voslre Grandeur, en 
congratulation de laplaifante liberté \& 

heureux ufage des commodité z demefti- 

qucs 



de l'Avthêvr; ,1 

cjues,dont vousiouyjfîz en voïtrepays? 
d où comme une eftoile fixe de ce firma- 
ment vous pouvez bien voir cesplanet- 
tcs> & fur voltre conHate fermeté don* 
nez aux yeux inférieurs ceBe vijèe» 
qu'en vain fon att endroit d'unè lumiè- 
re errante. Dieu, dont l'honneur & la 
gloire a eflé U but de ce mien petit la- 
beur de vueille accompagner de fa faveur 
en la veue de fon Eglife,& le recondui- 
re, avec ces bonnes nouvelles, que des fils 
de ïaphet ont eHé par là induis & per- 
fuadez à demeurer toufiours dans les 
tentes de Sem: Recommandant bien" 
humblement vojlre grandeur à ce fle di- 
vine protection y tjr me vouant à de- 
meurer toufiours 





m 


m 





de vçilre Grandeur, 

IqS. H ALI. 
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Section I. 

... 

E ferok faire une trop inique & i£- 
goureufe conftru&ion des œuvres de 
Dieu,de croire que en-environnant & cei- 
gnant noftre Ifle de l'Océan* il euft v o ui a 
ttous ofter le commerce 8c la frequétation 
«les autres contrées : car Dieu lui-mefmc, 
qui a fait la mer a efté Autheur de la navi- 
gation^ par là nous a enfeigné,à dreftèr 
un pont de navires qui puifle atteindre 
iufques aux Antipodes mefmes. Ce feroit 
cercher du mefeontentement en la bonté 
<le Dieu, lequel nous a feparez d'avec les 
autres nations,pour lafihgularité de l'heur 
que nous ayons , Ôc non pour nous re- 
Jtraindrc. , . 
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Il y a deux occafions 5 pour lesquelles 
les voyages peuvent eftre approuvez>afça- 
\oir le Commcrce>. & les amures d'Éftat: 
car Dieu a confiné en quelques pays feiK 
lement certaines coinmoditez,& a abon- 
damment départi aux uns des bénéfices» 
qu'il a pius raremét refpandu en d autres. 
Sa fageprovidéce a fait d'un pays le Gre- 
nier*d'un autre le Cellier,d u autre le Iar- 
din>& d'un autre l'Arfenal des circdnvoi- 
fins,voire des contrées plus lointaines.La 
terre appartient au Seigneur > l'intention 
duquel n'a pas efté de la garder entre fes 
mains > mais de la donner; & lui, qui n'a 
donné à perfonne les facultez 3c les grâ- 
ces qu'il a>pour foi-mefme feulement,qui 
aufli n'a pas environné de lumière le So- 
leiUa Lune> hi les Eftoiles pour leur ufa- 
ge partie ulier,n'a auflî donné aucune par- 
celle de terre à intention d'en referver les 
çômoditez pour un ufage particulier feu- 
lement. Salomon n'euft iamais envoyé fa 
flotte pour des fînges > & des paons , il a 
toutesfbis réputé 1 or & le marrain necef- 
faire pour le baftiment de la raaifon de 
Dieu>& de la fiene > digne cT un voyage de 
trois ans entiers. La mer & la terres font 
les grands coffres de Dieu» les defcouYer: 

• — « • 

t • 
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14 Censvre 
tes qui fc font par la navigation en'font 
les clefs» lefquellcs quiconque a receiics» 
peut fçavoir qu'il lui eft permis de les em- 
ployer librement à ouvrir ces threfors de 
nature fans que pour ceft c&ô: il ait be- 
foin de lever ou forcer les ferrures.La cô- 
paraifon du fage Salomon eft ici récipro- 
que: le navire d'un Marchand qui amené 
de loin fes commoditezj citant comme la 
vaillante femme de l'eftat. Et Ci elle a efté 
telle en ces voyages des anciens qui n'ont 
iamais veu ni Aiguille ni boiuîble>côbien 
plus profitable Ôc utile doit-elle eftre à 

Prefênt qu'elle eft tant aidée par la natu- 
re Se par 1 art ? 11 eft loùiolc de recercher 
aux lndes,tant Orientales qu'Occidenta- 
lesjes threfors que Dieu a referrez en el- 
les pour les propriétaires d'iceux » qui en 
font bien eflongnez. I'advife feulement 
nos Marchands de prendre garde qu'ils 
n'aillent fi loin que de lailfer Dieu enar> 
riere>que cependant qu'ils ont tout à bon 
marchéjils ne facent un mauvais marché 
pour leurs ames»&qu'ils ne finiflent leurs 
neureufès advanturespar le naufrage d'u- 
ne bonne confeience. j; 
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Section II. 

ftjSj T quant à ce qui regarde la Poliœ;il 
eft tref-certain & notoire , qu'il eft 
. impoflible d'entretenir bonne correfpon- 
dance & voifinâce avec les autres Natiôs> 
fans avoir cognoiilànce de leur Eftat,&de 
leurs mœurs & couftumes.La négligence 
de cela nous feroit autant préjudiciable 
que de nous fouûnettre & proftituer à la 
merci d'une vaine & incertaine amitié>& 
feroit de menues que fi nous péfions pou- 
voir fubfifter en nous tenant volontaire- 
ment defeouverts fans rempart ni deffen- 
fe,tâdis que par rufe>fous prétexte de voi- 
finageou il n'y a point d'auèurance,on fe 
iouëroit de nous en nous amufant. Ces 
yeux & ces oreilles d'Eftat font necefïai- 
res pour le bien & falut de tout le chef. 
Or ie ne comprens point en ce nôbre ces 
crocheteurs particuliers d'intelligences» 
qui ne demeurent dehors à autre intétion 
que de repaiftre des vains Caméléons qui 
font au pays d'un air de nouvelles ; & ce 
tant feulement pour en faire des frivoles 
difeoursj ains feulement ces Agens utiles 
au public?qui par leur indoftrie fe redent 
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idoines & capables d'eftre employez hars i 
du pays aux affaires publiques> ou bien a- ) 
près une meure expérience qu'ils ont ac- i 
quife, d eftre employez en des fervices n- 3 
tiles à l'Eftat & au public : aufTm'eft-ce Si 
poi.it à aucune de ces caufes que maCenr ! 
iiire s'addreiïè. -Ce n'eft qu'aux voyagrs 
qui fc font par cur iofîtCjay ant veu de mes i 
propres yeux des tefmoignages-fi certains j 
ôc mfhfans des inconveniens qui en arri- j 
vent, que fi les fagesparens de noftre No- i 
bleue pouvoyét emprutev mes yeux pour 
ce temps-là > il n'y a point de doute qu'ils 
n apprinflènt à garder leurs fils en leur 
mâilon,plûftoft que de s'endommager té- 
mérairement eux-mcfmes par ceux qui 
devroyent eftre l'appui & le bafto de leur 
aage. Ce font ceux-là qui ferviront de fu- 
jet à ma plume > comme eftans.en partie 
autheurs de ce mal ! public ôc particulier». 

% 

- — » - 

Section III. J 

$£5* 'Es t l'affeéfeation d'mie trop préci- 
tés picee maturité>qui les réd prodigues 
de la feurté & des efi>eraHces de leurs en- 
fans;car afin que. dé pose heure fls pui£ 
fcnt eftré fages,ils les envoyer par le mon- 
da 
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des Voyages. 17 
de en minorité d'aage & de iugernet,fem- 
blables à ces folles meres 5 qui envoyét or- 
dinairement leurs filles au froid de grand 
matin>au gros de i'hyver,côbien que l'air 
foit rempli de grottes vapeurs &broiïees> 
& cepédant qu'elles tafchent de leur fai- 
re acquérir un beauteint/ont caufe quel- 
les perdét leur fanté.S'ils 11 cftoycnt aveu- 
glez d'esblouïnemet de defir,il n'y a point 
de doute "qu'ils ne rccognnnent aifément 
que l'incertitude & inconftance de ceff 
aagé eft ordinairemét accompagnée d'un 
manifefte danger qu'il ne mekrrive; po- 
fons le cas que il n'y euft point apparence 
de dâger au regard du licujueft-ce que l'ex- 
périence nous enfeigneque Ci l'on permet 
à un ieunc enfant encor foible de fes mem- 
bres, de marcher trop toft & de travailler 
fes iâbcs par trop,il arrive bie fouvent qu il 
en demeure boiteux pour lamais; mais s'il 
marchepar des lieux rabboteuxjil n'eft pa§ 
moins lubjecl; à s'eftropierj que à devenir 
boiteux.Ne voyent-ils pas comment il eft 
aiféde ployer & façonner comme 1 o veut 
un furgeon encor tout jeune? Ne voyét-ils 
pas bien que la Sage femme & la Nourri- 
ce forment ordinairement comme il leur 
plaift la tefte tedre de l'enfant? Ne peut-qu 

. 4 
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pas efcrire tout ce que l'on veut fur une 
charte blanche ? Ec il le choix qu'ils font 
de ccft aage,eft dautant qu'il eft plus doci- 
le,& pource qu'ils voudroyent prévenir le 
temps,pourquoi ne confiderét-ils pas que 
il eft plus docile pour aprendre le mal>puis 
que lamèfchancctcaplus d'accès & d'in- 
finuation> & eft plus plaufible que la ver- 
tu* & fur tout lors qu'elle rencontre un lu- 
ge qui n'eft fubject à la difcipline ni gou- 
vernement de perfonnc > & puis qu'il y a 
tant d'inefgalité au nombre de l'un & de 
l'autrcqu'il eft autant difficile de trouver 
la vertu 3 que d'éviter le vice-Efcoutez eccij 
Vous Auftruches negligentes 3 qui expofez 
vos œufs fur le fable pour les laiiTer pon- 
dre au Soleil > fans avoir peur que rien les 
ca(Te>pouvez-vous bié avoir des cœurs re- 
fblus à digérer les triftes nouvelles de la 
ruine de vos enfans ? Si vous voulez eftre 
ennemis profés du propre fruict de vos 
reins: abandonnez-ies>ainfi que vous fai- 
tes^ ces daiigers>devant qu'ils ayet le pour 
voir de re(ifter 5 &devaiu qu'ils puiiïent en- 
cor rie difcerncrjmais Jfî vous aimez mieux 
qu'ils vivent & croiflfent > imparriiïez leur 
l'amiable chaleur de vos meilleures plu- 
mes, & couvrez-les de voftre poi&rine & 
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de vos aifles pour les protéger & défendre, 
jufques à ce que nature leur ait ouvert un 
chemin propre pour eux& félon leur ca- 
pacité. 



Section IV. 

T mefmes ie dit ai en ce lieu pour u- 
ne iufte plainte que i'en ay à faire» 
qu'en la transplantation mefmes que nous 
faifons de nos fils au terroir le plus fain de 
nos Vniverfitez & de nos Collèges dé 
droiéfcil n'y a tien qui leur foit tant' préju- 
diciable que la precipitation.La Perfeétiô 
eftla fille du Temps » auflî n'y a-il rien eu 
d'excellent qui n'ait requis un loifir con- 
venable pour fefaire:mais encor outre ce- 
la ne voit-on pas ordinairement que ceux 
qui avoyent accouftumé de nager avec des 
veffies>vont à fonds lors qu'ils commen- 
cent à les quitter* 6c à fe fier en leurs pro- 
pres bras?Ces ieunes hupes > qui fortent de 
defTous l'aifle de leur mère , portans encor 
la coque fur la telle > vont errâs en incerti- 
tude de ce qu'ils doivent faire s & s'abaftar- 
diflent. Quelque foin que les Tuteurs & 
Gouverneurs ayent de ces enfans qui leur 
font baillez en charge de bonne ncurcil 
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n'y a point de doute qu'il ne faille encor 
que beaucoup de choies depédent de leur 
propre volonté ôc difpontion > laquelle lî 
elle ne les addrclïe pas au bien, non leulc- 
mét les efperances de leur ieunclfe demeu- 
rent mortes,mais aiiili l'expérience de leur 
aagceftlanserfèft.La vérité eft,que,cômc 
dilént les Iurifconliiltes François desN or- 
mls,qui par vn fpecial orivilege qu'ilsont, 
font reputez majeurs àî'aâge de vingt &cm\ 
an> au lieu que les autres François demeu- 
rent mineurs juiques à l'aàgc de vingt- 
cinq am,MAlitiajiippt£îetiitte'?f: L^mali- 
ce fupplec au défaut de l'aage: le peux dire, 
femblablement de ces jeunes çens de no^ 
ftre temps>que la précocité ou prematuri- 
rité du iugement iuppke au: détour 

aage & de leur ftature : mais comme l'on 
voit ordinairemét que ces bourgeons,qui 
devancent le Printemps, & quc l'on voit 
fortir 5c advancer trop toft en des jours de 
beau Soleil du mois de Fevriewie lontpas 
de durée , & fe perdent toft après par les 
moindres gelées d'Avril, lors qu'ils devro- 
yent delîa commécerànou'ërj ain(i n'eft-il 
/pas moins ordinaire de voir que ccs efprits 

11 toft meurs devancent le teps de le ur per- 
. fc<ftion,& après avoir caufé une vainc ad- 

nu- 
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miration de leur foùdaine maturité , ont ^ 
pour h n ou la honteou l'obfcuiité. Et cô- | 
me cela arrive bié en nos Vniverlïtcz,qui - 
font les plus rameufes ^parfaites pepinie— v. 
rcs du monde , où les Gouverneurs ôc pre- *■ 
cepteurs fupplcent par leur inlpectionau 
défaut des peres ôc meres, à plus forte rai- 
fon doit-il arriver en ces libres c\ihonora- 
bles maifons de noftreNobleire Angloifc> 
ainfi appellccs pour la liberté qu'on s'y dô- 
ncôc no m mecs Collèges pour leur u fagc> 
aufquellcs chafeun eft fou propre maiftre 
au regard de fon cftudc Ôc gouvernement 
particulier.il ne fe peut faire que là où il y 
a beaucoup de pots à feu > il n'y ait aufii 
beaucoup d'cicume:Lc cocours ôc l'aftluâ- A { 
ce qu'il y a de toutes parts en une Cité po- 
pulcufe» fournit beaucoup de courretiers 
de vilenie &mefchanceté,qui ne vivét que > 
de fripp crie&dçs defpouilies des jeunes c- 
fperances 5 l'accointance defquels n'ap- 
porte que ruine ôc deftaiclion.Comment 
eft-cc que ces novices> qui font abandon- ^ 
nez à. leur liberté en haute mer j devant 
que fçavoir fîngler & conduire leur vaif- 
leau, pourroyent éviter ces bancs ôc ci- .t 
cueils > contre lefquels ils efchoiicnt ôc 
font miferablemeat naufrage de leurs 
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amcs & de leurs moyens ? Et com- 
ment voit-on que communément au 
lieu de plaider ils n'apprennent qu àcrier, 
& clabauder , & au lieu de fçavoir les 
loix apprennent à les mefprifer? Nous vo- 
yons & Tentons ce mal> & neantmoins ie 
ne fçai comment nous fommes tant négli- 
gera à le prévenir. Quelle plus grande Se 
forcenée inconfidcration eft-ce donc d'ê% 
voyer nos ennuis en ces lieux qui font no- 
toirement contâgieuxjdont la oonté mc(- 
me n'eft que impieté ou fuperftition ? Si 
nous defîrions d'avoir des enfàns infecter 
du poifon d'incrédulité & infidélité > que 
pourrions-nous faire d'avantage? Ou bien 
que font autre ces percs & mères qui ont 
dédié & voué leurs enfans à l'Anticnriftia- 
nifme'Noftre dernier voyage en Frâce m'a 
inftruitde la pratique ordinaire de quel- 
ques facteurs de Rome, qui ne fe méfiait 
d'autre meftier que de faire tranfporter 8C 
tranfplacer de delà la mer nos novices pa- 
piftiques: L'on a obfervé que l'un d'iceux» 
le nom duquel i'ai remarqué, en a trâfpor- 
té par fix diverfes fois,par charge expreflè, 
en une année. Sommes-nous fiïbls que de 
fuivre leur chemin , cependant que noftre 
intention eft de prendre une route côtrai- 

re? 
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re ? Envoyerons-ïious nos enfans appren- 
dre à eftre chaftcs au milieu de Sodome? 
Le monde eft Ipatieux & ouvert partout} 
mais nos voyages ordinaires fe font devers 
le Midi,en la gueule mefme du danger.car 
la rufe de Satan a bié tant prévalu, que ces 
lieux , qu'on repute eftre ieuls dignes d'e- 
ftre vifitez par nous» font les plus conta- 
gieux pour nous>& ne nous donnét point 
de plaifir ni d'inftru&ion, fans nous tédre 
quelque hameçon & allechcment de mef- 
chanceté. Que pouvons-nous alléguer en 
faveur de noftre confiancefinon qu'il y a 
encor une maifon du iufte Loth au milieu 
de cette impure & immonde Citéjqu'il y a 
des maifons encefte Icricho,aux feneftres 
desquelles reluifent encor des filets d'ef- 
carlate;quc il y a des bons Chreftiens re- 
formez qui refirent encor au milieu de 
l'air plus corrompu de la Papauté ,. & l'ad- 
douciiïcnt parleur refpiration? LoUéfok 
Dieu qui a eflevé Us tours de fa Sion au 
milieu de Babylonerllnous fautrecognoi- 
ftre non fans beaucoup de congratulation 
à l'Evangile de Chrift, que il trouve beau- 
coup de clients, & encor plus d'amis fous 
les plus chauds climats mefmes de la per- 
fection & oppofitjon ; &que auxUeux» 



*4 Censvré > 

où il a pieu à l'aut honte du Magiftrat de 
donner plus d'air à la vérité, il y en euft eu 
beaucoup davantage fi les Reformez cul- 
(ent heureufement continué cefte corref- 
pondance en quelques petites circonftan- 
ces avec l'Egliie Romaine, laquelle l'Egli- 
fc Anglicane a maintenue julqucs à pte- 
f'ent. Dieu m'eft tcfmoin combien mon 
cœur cft exempt de partialité & de préju- 
dice. Mes yeux Sz mes oreilles peuvent ré- 
dre teimoignage avec combié d'approba- 
tion 8c applaudiifement plufieurs des Ca- 
tholiques Royaux,(ainfi qualifiez) ont en- 
tretenu la Liturgie de noftrc Eglife nou- 
vellement tranflatee,comme s'efbahiiîans 
de voir un tel ordre, & une fi régulière de- j 
votion en ceux, qu'ils avoyënt cfté enfei- 
gnez de condamner pour hérétiques: Se ay 
bien apperceu que leur adveu avec un peu 
d'aide euft bien peu môter en un plus haut 
degré,de la pratique de iioftre Egliife à des 
pointas de noftre iugemcnt.Mais combie 
que la vraye Religion feroit encor mieux 
entretenue & accompagnée en ces lieux- 
là , 8c que nos jeunes voyageurs y pour- 
royent trouver plus de fauteurs,& d'exem- 
ples de pieté,fur lefqucls nous-nous peuf- 
fions reficr j neantmoins quelle feurté y 

■ • au: 
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àuroit-il de fe fier au iugementdes jeunes 
gens pour cognoiftte & difcerner la véri- 
té d'avec le menfonge entait de Religion? 
& for tout lors que la vérité ne leprefen- 
te en ce barreau avecautre ornement & e- 
quippage que d'une extrême fimplicitéjàtt 
lieu que tout au contraire la fauflèté & le 
menfonge porte une {plendide magnificé- 
ce, 6c unc luperbe majefté de cérémonies 
pompeufés, dcfquelles font aifémét elpris 
les cœurs des fols & des enfâs. Cefte cour- 
titane de Rome>fuivât la manière de cefte 
profeflion>n'oublic rien en fon equippage 
de ce qui peut le plus allécher & induire à 
tentation ; le rard,ni les parfuns, ni les at- 
traits &c ornemens lafcifs ne lui manquer 
point,au lieu que lapovre Eglife deChrift 
peut dire feulement touchant foi-mefme» 
le fuis brmiette>ma.is îat bone grâce', Quand 
d'un cofté ils verront des fi riches cabi- 
netSjdcs Autels fi richement equippez;des 
procédions lî magnifiques ; quand ils ver- 
ront adorer le Pape aux Empereurs» préfé- 
rer lesCardinaux aux Rois,canonifer pour 
Sainctslcs percs Confelfeurs, mettre les 
enfans au nombre des Anges^ en un mot 
rien qui ne foit extérieurement glorieux Se 
fplendidtîd'autre cofté unfervicc fans nu* 

b j 
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gnificence d'officiers & fatcllitcs > dont la, 
m ajefté eft toute au cœur>& non point en 
la face extérieure jvoyas paner par les rues 
la proceflion de S»Çeneviefve 9 le laiiïèront 
ailement porter à dire avec les autres , O 
quelle eft beUey&c. & pourront aufli aife- 
ment enclûier à la fuperftitieufe opinion 
qu on a de cefte prétendue Dame Parifle- 
ne>& dire>6 que noftre religion eft belle en 
comparaison de celles des Huguenots : A 
quoi faut adjoufter>que>prefupposas qu'ils 
n'ont pas le langage du lieu > ainspluftoft 
le vont recercher>uleur eft necefïaire d'é- 
ployer beaucoup de temps devant qu'en 
pouvoir retirer quelque utilité : & cepen- 
dant en cefte faiion,& pendant leur inter- 
miflîô infructueuCb ils {ont aflàillis de mil- 
le fortes de fuggeftiens: Et qui ne voit que 
ce Incrum «jSw^comme difent les Iurif- 
confultes) donne un manifêfte advantagc 
à l'advcrfaire vigilant? 




Section VI. 

N un mot c'eft de toute ancieneté, 
que le lever matin a efté loue en ce 
qu'il rend l'homme fain & difpos , fain<5t, 
&riche>dontle premierjcegarde le corps> 

le 
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le fécond l'ame,& le troifiefine 1 eftat de la 
perfonne : tout cela arrive au contraire en 
ceux qui s'addonnent à voyager trop toft. 
Quant à la fanté j la fage providence de 

. Dieu a tellement difpofé la terre & nous» 

| qu'il a approprié nos corps à la qualité de 
nos climats , ctymme auffi le naturel des 
lieux au naturel de nos corps. Il faut que 
neceflairement la différence toute apparé- 
tede la nourriture (& principalemet des 

■ boi(Tons)fe rencontrant en des aages fi té» 
dres caufe du débat & de la contrariété en 
la conftitution: ce qui vrai-femblablemct 
produit de l'intempérie en. tout le cours 
de la vie fuivante. Le torrent fuit volotiers 

/ la nature de fa fource,& fait beaucoupltè 
la fin par divers changemens de, terroir il 
peut quitter quelque mauvaife qualité:ott- 
tre ce que la dnîblution & mauvais règle- 
ment de la nourriture » où ils font portez 

i par la liberté qu'ils fe donnét en la roiblefc 
ie de leur bas aagene peut que leur eftre 
grandement préjudiciable : Si l'on prent 

' confeil de l'expérience en ce poinâ , elle 

i nous inftruira aifément par fon advis non 
partùUqu'il y a eu peu de jeunes voyageurs 
qui foyent revenus fains & robuftes de 
corps<Quaiat à lafain&eté>ceferoit perdre 

b ij 
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noftre peine Ci nous ne prouvons funïfam- 
ment par ce difcours quelle n'a aucû plus 
grand ennemi que le voyage rrop toit cô- 
mencé : attendu que nous-nous mettons 
en mefme téps à 1 hazard de quitter Dieu 
auflî bien que noftre patrie:/! vous mettez 
une cruche ou un pot vuide au feu>il pétil- 
le tout auflî toft> au Heu que le pot plein 
d'humeur fupportera facilement la force 
du feu qui le fait bouillir. Ce fut le plus 
jeune fils> qui en l'Evangile devint prodi- 
gue & defbauché > pource que la portion 
de fes biens lui fut trop toft remiie entre 
mains , & s'en alla errant aux pays loin- 
tains.L'œil du pere & de lamere,& la ver- 
ge dujtfaîftre ne ferveiit bien fouvent que 
de fort peu de chofe pour amener nos fils 
à bien. Là où donc il n'y a ni correction ni 
ion du maUni aide à acquerirles cho- 
bonnes, quelle efperancc pourroit-on 
avoir de leur condition? Le terroir ferr de 
beaucoup en plusieurs plantes j comme 
l'on voit que li l'on tran(porte en Egypte 
le Iufquiame de Perfe > il s'y trouve mor- 
tel,au lieu que û on le transporte en Ieru- 
falem >il y eft bon &falutaire>il en prent 
de mefmes de quelques naturels > qui ont 
jufte fujet de maudire le lieu comme ac- 

cet- 
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cefïbire de leur perte & ruine. Finalement 
quant aux richefles>non de la bourfe,dont 
il n'eft ici parlés ains de l'efprit, que peut- 
on attendre d'un tel aage , qui n'eft pas ca- 
pable d'obfervation,& néglige d'amallèr? 
dont l'un acquiert 9 & l'autre conferve le 
threfor de noftre entendement. A quoi 
peut prendre garde cet aage-là, fi ce n'eft 
à des papillons ©u à des nids d'oifeaux, ou 
peut eftre au riche manteau d'un Courti- 
ian ? & û quelque autre leur met en telle 
quelques confiderations remarquables, 
elles leur font comme des perles déni- 
chées, qui pour -n'eftre enfilées s'efgarcnt 
&fe perdent hors de noftre pochette , de 
forte que tout le profit d'un jeune voya- 
geur, ne confifte qu'en la langue, en quoi 
il flirpaflè le Perroquet à cajoler, veu qu'il 
peut parler davantage > 6c qu'il entend ce 
qu'jl dit. . . . . . . 



- « ' 

i Section VII. 

gg| T à la vérité ce n'eft pas feulement 
dUl aux voyages que nous avons ju- 
fte fujet de nous plaindre des inconve- 
niens de la hafte ; mais aufli ( pour 
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regarder un peu à cofté ) en routes les 
affaires plus importantes de noftre vie >- 
& fur tout aux mariages &profeflions. La 
hafte ordinaire en l'un ( devant que 1 on 
puifle bonnement difcerner la qualité du 
fexeparles marques de la face) remplit le 
monde de mendicité & d'impunTance : & 
non moins de hafte en l'autre le remplit 
bien autant d'ignorance & d'imperfectiô. 
Car d'un cofté là où défaut la vigueur de 
nature que fe peut-il engédrer que de fin- - 
firmité?ou commet peut fçavoir vivre ce- 
lui aui manque d'experiéce ? d'autre cofté» 
quelle quantité d'eau (c peut-il relèrver là 
où tout le plôb de la cifterne n eft employé 
qu'en canaux î là où ceux qui devroyent a- 
maflèrla feience pour eux-mcfmes> fem- 
blables à des héritiers prodigues» la de(pc- 
" dent fur les autres à mefure qu'ils l'acquie;- 
rent. le fuis trompé Ci ie n'ai pas touché le 
principal fondement de celte décadence 
univerfelle des arts & des hommes ; dont 
le Monde eft communément cenfùré. Il 
faut que ceux cjui y pourront remédier 
teyent pluspuiflans & plus fages. 

- ■ . r ' 
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Aïs donnons à noftre voyageur > ce 
que les pères ne fe fouciét gueres fou- 
vent de donner >afçavoir la maturité d'aa- 
gej qu'il foit aufli meur que le téps le peut 
Faire : quel eft le meilleur advantage que 
l'on fe puiûe promettre de fon ablence ? 
Mettons à la balance les bénéfices qu'on 
retire du voyage d'un cofté>& de l'autre les 
jnconveniens qui en arrivent ; de quelque 
cofté qu'elle pachera>là aufîi panchera no- 
ftre iugejTiçnt. Le contentemét particulier 
de Tanic qu'onpretéd recevoir de laveue 
des chofes eftrangeres>ncft autre qu'un ti- 
tre plus beau & meilleur d'une curionté« 
fantaftique.Si l'homme fe licentie de cou- 
rir après fon ajppetit & fes yeux,il ne fçau- 
ra jamais oà iercpofer > & après plufieurs 
courfes inutiles>le couchera tout recru de 
travaiLinais sas en avoir eftéplus fatisfait: 
Car donnez-moi un homme qui ait veu la 
iaterne de Iuda*ï£J)fnif>hDutne£Ephcft 
au Louvrcle Grand tonneau àHeidelberg> 
l'Amphithéâtre à Ntfmcs, les ruines & an- 
ciens monumés demi-effacez des fept mô- 
tagnes, & un millier de femblables rare- 

b iiij 
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tez: quelle paix a-il en fou ame par defïus 
ceux qui fe tienent à la maifon, & melpri- 
fent ces badinages ? Et quoi s'il prenoit 
fcntafie à ceft homme-là d'aller voir les cf- 
çuiries du grand Mogol, ou les folennitcz 
de Mecha,ow la Bibliothèque des Monta- 
gnes de la Lune: feroit-il bien tant efclave 
de fes imaginations que d'entreprédre un 
tel pclerinageîEt finalement où s'arreftera- 
il à fon retourîS'il a fenti les mauvaifes o- 
deurs des villes de France,ou a vt\iFlwm 
la belle, Venife la riche,, (fermes lafuperbe, 
Laques l'induftrieufe,& Ci de là fes penfees 
le tentent à aller voir la maifon du riche 
Glouton en Ierujàlem&u l'invitétd aller à 
Afinere ou 5<rg*/*,faut-il qu'il y aille pour- 
tant ? Et s'il peut bien à la fin réprimer fes 
inutiles defirs,pourquoi n'a-il eominencé 
plus toft? L'on ne fc fçauroit abftenir trop 
toft de ce,dôt onfe repent àia fin pour f a.- 
voir cômisjc'cft pourquoi celui qui voya- 
ge tant feulement pour plaire à fa fantaûe, 
eft femblable à une femme enceinte , qui 
defire d'avoir le morceau qu'elle voit tur 
le trenchoir d'un autre, «Se le pafmcn elle 
manque del'avoir;ou bien à quelque Da- 
moifeau,qui eft efpris de toutes les beau- 
tés qu'il rencontre,,* chafque jour eft ma- 
t-*f ; la- 
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lade de nouvelle maladie d'amour: Ces 
humeurs font plus propres à eftre contre- 
rollez>que dignes d'eltre remarquez. 
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Section IX. 

'Est une plus haute faculté que Ton 
fait profelfion d'advancer par le mo~ 
yé du voyage,afçavoir la fupreme puiflan- 
ce de noltrcentendemcntjmais Ci tâteftoit 
que fle .là il peuft tirer quelque manifefte 
profit & advantage , celui qui par émula- 
tion ne youdroit imiter proche Candishà 
cireuir la terre, ne feroit pas digne de mar- 
cher fur elle : mais laiflons à part l'eftude 
du droictGivil , lequel à la vérité trouve 
plus d'aides dehors j toutes les fciéces(cet- 
te iparole pourra sébler orgueiUeufe> mais 
elle eft -véritable ) fe peuvent plus propre- 
ment & plus feiux*ment acquérir dans l'& 
clos de nos quatre mersjcar quelle feience; 
y a-il dont les mers ou les Alpes>ou les Py- 
rénées nous ayent. fruftrez ? quelle profeA 
non y a-riU libérale qu mechanique, en la* 
quelle nos habitans naturels n'ayent au 
moins elEgalé les plus grands Maiftres? 
Qui à-on veu de plus eminent & exce^ 

lent en Ravoir $c domine çn^e necle, 
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ou au précèdent, que quelques uns de nos 
Compatriotes>qui ne (ont pourtât iamais 
fortis de leurs pays?Et comme les gens bie 
entendus aux marchez > iueent aiicmét de 
la qualité de tout un fac de oled par la quâ- 
tité d'une poignée qu'ils en prennétjpour- 
quoi n'en pourrions-nous pas autant efti- 
mer des autres>s'ils ne vouloyent pas eftrc 
dcfaillans à cux-mcfmes?Ie fuis bien alTèu- 
té que les Vniverfitez de noftre Ifle ne co- 
gnoiirent point en tout le monde qui le 
puillent e(galpr à eiles>pour la pcrfcâion 
defquelles (afin que côme elles furpalïent 
les autres^aufli elfes ne fc puiflét pas moins 
furpafTer elles mefmes) rie ne mâque qu'u- 
ne fevere exécution des fages & iongneu- 
fes loixdenos Anceftres>& une co'êrcitio 
de cefte trop grande liberté^qui eft la mala- 
die commune du temps. Et pourquoi efb* 
ce que Penfant ne feroit auHî bien nourri 
du fai& de la mere que du laiâ: d'une eftrâ- 
gère ? Nous fommes tou/îours prefts* foit 
par envie>ou par pu/îllanimité à delprifer 
lesnoftres 5 pour admirer les eftrangers>ce-^ 
pendant que les autres Nations n'approu- 
vent point de Profeiïeurs plus que ceux 
qu elles ont empruntez de nous > aufli n'a- 
vons-nous pas eflé fi mal ad vifez que d'en- 

yoyer 
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voyer dehors les meilleurs que nous eu t- 
/îonsmos vohms»qui devroyent eftre nos 
corrivaux en cefte louâgcferôt nos luges» 
û ce peu de nos écrivains>qui ont peu eftre 
induits àpublier leurs efcrits n'ot pas don- 
nedes beaux & fondes exéples aureftedu 
mondey & ce avec une jufte admiratiô. Et 
côbié d'Aftres avons-nous denômoindrc 
grâdeur,qui ne veulét point paroiftreîloiié 
loit Dieu,qui a fait que cefte parole eft au- 
tant véritable qu'elle eft grande î qu'il n'y a 
point deNation fous le ciel qui abonde tat 
en toute forte de fciencejque cefte Ifle, Ce 
doux pàrfun fè diftillè depuis le Chef 4e 
I'Oinâ depieu jufques aux plus eflôgnees 
parties de ce pays. La fciéce n'a jamais efté 
afïife couronnée fur leThrofhe deMaiefté* 
/ qu'elle n ait eftébié fuivie & refpe&ee.La 
double louange qui fut jadis dônee à deux 
grandes Nations 5 Que l'Italie ne pouvoif 
point eftre furpafleepour les atmes » ni J îa. 
6rece pour le içavoirj s'eft heiéeu&ffiettt 
rencontrée en uneIflé:Partat il femble qu* 
©eux qui traverient les mers pour remplir 
leur tefte defcknce & expérience font cô* j 
me ceux qui voyagcroyent vers le Septen* | 
trion pour trouver la chaleur > & cerche* ; 
loyent la chandelle «ju'ilspottent en leutf 
jnains» b vi 
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T mefmes tant s'en faut que nos vo- 
yages otdinaires rendent les puilïàn- 
ces intellectuelles de noftre Noblellè plus 
parfaites>qu'au côtraire ils les priveat plu- 
itoft du deiîr mefme qu'ils ont de fe rédre 
parfaits,tât en font-ils eflôgnez: Car quels 
divertiiïèmens &diuuafîôs de l'amour des 
eftudes trouverôt-ils en ces lieux qui font 
les plus recerchezpour la Civilité? Qui ne 
faicqu'ils font venus à un tel degré de deC- 
bauchcque de tenir la fciece pour une hôr 
te & opprobre à la Nobleue, la reputans 
propre feulement à des gens de robes lon- 
gues^ trop abjecte pour ceux de leur for- 
te?Opinion qui reflent tellement l'ignorâ- 

ie 

tion : Car qui penferoit que l'ameraifon- 
nable des hômes>qui ne font barbares pro- 
bes peuft eftre capable de nourrir un tel 
monftreîQu^eft la fcienceunon un exerci- 
ce & cultivatiô de la raifonîLa raifo pour- 
roit-elle eftre tât dégénérée que de s!hair&; 
3gga% foi-meune'Ges gens-là.n'ont-ik 

>ur maojer une eipee»ou ua 
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chien ou un cheval? Quepour le plaifîr ou 
l'executiô? Il n'y a rie que ie fachcen quoi 
Louys XI. fe foit môftré ii peu entédu>que 
au commandement qu'il donna à Ton fils 
de n'apprendre pas davantage de Latiii iî- 
non*Qm nefitt âijfimtdaré^nefiïtvvvere^Qr 
lui ne içaitpas vivre 5 qui ne fçaitdiflimu- 
ler : & ne lui voulut enieigner autre maxi- 
me pour bien régner ? L'art des Arts,tel eft 
le gouvernement des homesjiie requiert- il 
point d'autres fondemés que la diflîmula- 
tion ou l'ignorancefll eft mefmes neceûai- 
red avoir plus de icience & experieceque 
cela 5 pour nourrir des pourceaux ou des 
brebis.Et combien eft indigue cefte maxi* 
me d'un fucceflèurde Charlemagncqui 
fouloit direiqu'il aimeroit mieux abonder 
en fcience & cognoiflànce que richeffes? 
Il y avoit en la Cour de noftre Roi Henri 
V 1 1 1. un certain grâd Seigneur du royau- 
me 5 de mefme calibrcqui difoit aufl1> qu'il 
fuflifoit aux enfans des Grands de ïçavoir 
bien fonner le cornet & porter l'efprevier 
de bonne-grace j que l'eftude n'eftoit que 
pour les enfans de ceux qui font de moin- 
dre condition. Auquel repartit iuftement 
P*^qu'il falloitbié que les'Grands fe câ-* 
tetalïènt que leur&enfans feulfent fôner ltf 
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. cornet &porterrefprevicr,cepédât que les 
fils des hommes de moindre conditio ad- 
miniftroyent les affaires d'Eftat.Certaine- 
ment le gouvernement fans fçavoir eft bié 
défectueux* & de fait les fubje&s d'iceiui 
que font-ils (mon comme membres d'un 
corps,dont latefte n'a point de fentiment, 
&qui par confequent doit manquer ou de 
mouvemènt,ou de feurté?De là viét qu'il y 
en a fi peu d'entre la Noblefleeftragere qui 
foyent amateurs de l'eftude en comparai- 
fondés noitrcs:au regard dequoi ie n aurai 
point hôte de me deidire de ce que par fau- 
te d expérience,^ par ouy dire i'ai autres* 
fois eterit en louange de l'éducation Fran* 
çoife>& encor ce peu qui fe font addônex 
à la defrobee à fueilleter les livres,t jenent . 
leur feience cachée de peur qu'on ne les fa- 
ce rougir de honte à l'occafio de leur vei> 
* u.Quels bravcsTrophees &riches montâ- 
mes a drefle à toute lapofteriré noft re Roi 
par le moyen de faplumcîQuand l'ignorât 
ce & la malice aurôt aeheveae vomir leur 
ragcjcs ûiccefleursdesaages fuivans celé"» 
breront plus <le bouche & a#èc"Hôncront 
plus de cœur la gloire de fàgrâd' fâgefïè Se 
icience,que celle de fà^ràndeuc.Pauly;5a 
te^grandsGhaj^^ 

* Fer- 

< — • 

- 
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Perron ont fe.nti la pefantcur de fa mairi,au 
lieu que lcgrâdRoiqui fe qualifie Catho- 
liquc> lors qu'il vient à pafler fon Edict & 
fa Cenfurc fur le Cardinal * Barmini, qui 
en ronziefmeTpme de fon hiftoire s'eft 
monftrétrop affe<Stiôné à attacher à la di- 
gnité du Pape le titre du Royaume de Sici- 
le jprofefle de ne fçavoir rien de ce tort que 
par les yeux d'àutruijcôme Ci un livre,quoi 
que d'unCardinaUeftoit un trop chetif ob- 
jeéfc pour la veu'e de là Majcfté. Et comme 
toute grandeur fubordinec depéd du che& 
ainfî en prent-il ordinairemét des difpofï- 
tiôs. Aufli les Dodteurs de l'Eglife Romai- 
ne»fur lefquels eft appuyée la foi implicite 
des Laies > n'ont point trouvé que ce fuft 
une police mauvaife d'entretenir les Grads 
en tel defgouft des livresjcar cepedant que 
lachandele demeure efteintej ils peuvent 
feurément faire leurs trai&s en robfcurité} 
&fi les AJjyricns font une fois aveuglez cô- 
bien fera-il aifé de les mener au milieu de 
quelque Samarte que ce foit ? Si la lumière 
delà feience pouvoît librement refplédij: 
au monde, la Papauté feroit bié toit hon- 

* JEdiStt dtl I{ty Don Philippe ttSjpMnacotrae Tra- 
fledo xklU Mentrchia de Siali* enxerido por CefarBir 

rvmo Cardmall m tl Tom9Hndtcim9.de fus ji malts 
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teufe de foi-niefmc»Se s'elvanouyroit par- 
mi les œuvres des ténèbres. Or il n eft pas 
difficile à iuger fi ces exemples cVcefte con- 
verlation inciteront & aiguiferont l'appé- 
tit aux bonnes eftudes. 



— 



-- ■ 




Section XI. 
Aïs peut-eftre que ce n'cftpasenla 
fcience de l'Efchole> ains en la iciéce 
d'Eftat que noftre voyageur efpere dele ré- 
drc parrait.La fituation & la forme des vilr 
les,ia manière de leurs eouvernemcnsjcs 
mœurs des peuples>les levées, & rates des 
revenus eft rangers , les deportemens des 
Coursjla conduite des araires de la guerre 
& de la paix , eft la chofe en laquelle tes 
yeux lui apporterôt plus de cognoiflancev 
La fcience dequoi récompensera oien foii 
travail foit pour le'difeours foit aufli pour 
Tufage. Et quoi>fiie dis,que,excepté le cô- 
tentement que nous-nous dônoris enflât*; 
tât noftre fantafie en toutes ces chofes,! a 




outre que leurs cabmets>quipôuvbyécenH. 
feigner ^corriger les plus stads voyageurs^ 
aptes routes leurs peregrinatios ennuyeti- 
Cesôc de grâd fraisj& defaitnous r^efoifos. 
' que perdre'le bénéfice que nous rg^yôs. cfeer. 
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fat d'Annalesjde Cartes 5 de defcripriôs hi- 
ftoriques&dc relatiôs,{î par le moié de ces 
aides nous ne pouvôs voyager par tout fâs 
bouger de noltre maifon. Celui qui voya- 
ge aux pays Eftrâgers parle tatoft à un Pay- 
fan,tâtoft à un Pèlerin, tatoft à un Citoyé, 
& tatoft à un Courtifan;& faut que necéf- 
fairemét il reçoi ve les inftructions que un 
bruit partial , ou quelques foibles con je- 
teur luipourrôtdônenmais celui qui vo- 
yage dâs les Autheurs doéles & dignes de 
foi>devife avec ceux qui fe font employez 
à tirer latérite de tous les paflaees : & qui 
ayâs publiez leurs labeurs n'euliet pas ma- 
que d'é ouïr parle&s'ils avdiet fait quelque 
faux raport: Levoyageur ordinaire fepro- 
pofe pour but quelques villes bien civili- 
îeesjaufquelies il s'é ya tout droùVil réed- 
tré quelque chbfeen chemin qui foit di- 
gne de remarque en fait bié quelque ob- 
iervatî'ôîmais côbiende milliers de chofes 
notables fe prefentét à lui de chaque cofté, 
fans qu'il y préne gardé,oii en retiene la co 
caoiuace:Au lieu qu'il y a des graves & la- 
borieuxAutheurs qui ont recueilli par vne 
exacte obfervatiô qu'ils en ont faite>tout 
ce quife peut trouver en Jeurs pays>digne 
de remarque; ayâs éploy.é beaucoup de pas 
par beaucoup de mauvais chemins pour 
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voir cc>qae nous pouvôs voir à noftre aifc 
fans forcir ni nous incommoder; & con- 
fumé beaucoup d'années en larecerche de 
ce que en moins d'une heure nous pouvos 
rendre auîïi bien noftre > qu'il cftoit à eux 
auparavant. A quoi faut adjouftet que no- 
ftre cognoilïàncc imparfaite ne peut pas e- 
fpercr d'eftre fur le champ û parfaitement 
^ informée detout>commele peut cftre un 
habitant naturel du pays par la recerche 
qu'il en a faite toute la vie.Si un Iralien>ou 
un François voyage .en. cefte noftre Ifle» 
quelles obfervations en peut-il rapporter 
en fcstablettes>cn comparaifon du docte 
recueil qu'a fait noftre Camden de la Bre- 
tagne ;ou bien des tables exactes de Speedî 
Ou bien û quelqu'un des noftres pane les 
Alpes » comme il n'y en a que trop qui le 
fontjquelles chofespeut-il obfervcr en fon 
voyagej en comparaison de t Itinéraire de 
franc. Schottùs & C&/gnàBus.Qa&<péi- 
quun vouiok perrine^ntmfcourir de 
la Royauté des Lys Frâçois>quelle apparêV 
ce y a-il qu'il peuft eftfe ftbien infbuitpar 
des frivoles & incertains raportsycomme 
par les doctes & curieux Recueils de Caf- 
Janeus ou de DegraJ/àliusî Que me fervi- 
roit-il d'eftre innni en ces raifons? Ccft aa~ 
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gc eft/î plein de lumière » qu'il n'y a point 
de contrée du monde habitable , qui n'ait 
une mutuelle communication l'une avec 
l'autre.La cognoiflance de tons affaires efl: 
femblable à la mufique qui fe fait en plei- 
ne ruëjde laquelle ceux qui ne payent rien 
peuvent aufli bien eftre participais que les 
autres. Nous ne sômes pas moins ouverts 
aux yeux & aux plumes de nos voifîns>que 
nous le fommes à un péché commun. Les 
pays mefmes delà Chine,& de Iapô>& ces 
Ifles plus eflongnees, & autres côtrees de 
la terre fcrme»qui obfervent Tordre le plus 
exact pour tenir leurs affaires cachez &fc- 
crets»ont efté Ci bien defcouvertes>queles 
Relations qu'on en a eferites pourroyent 
pluftoft contenter le Lecteur que l'induire 
a les corriger. Vn bon livre eft enfemble le 
meilleur compagnon»la meilleure guide» 
le meilleur chemin» & la meilleure inue 

Sue nouspuiffions avoir de noftre voyage* 
a necemté a fait fortir nos anceftres dç 
leurs maifons, lefquels autremet n'euilènt 
point veu de clarté en ces affaires parmi 
ces temps fi nubiteux,mais nous pouvons 
ayecplus d'aife & de commodité» de avec 
nô moins de profit demeurer toufiours en 
nos maifons,& hériter & avoir la iouyfsâ- 
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ce de leurs labeurs>& de cçux de nos frères 
aifnez,qui ont pourchalfé la cognohlànce 
que nous avons, avec beaucoup d'hazars, 
de temps , de fatigue ôc de travail, 8c avec 
beaucoup de frais ôc defpehs ,& dont les 
uns oncefté prodigues de leur fang pour 
nous lanTer riches. - 



Section XII. 
fîsjîi Vant àce discours verbal,auquel i c 
voi qui mettent la félicité de leur vo- 
yagcpenlans qu'il n 'y ait point de grâce fi- 
non à fçavoir bien raconter des merveilles 
à une compagnie d'ignorans elbahis, il eft 
aifé à refpôdre 8 que le difeours de table eft 
le moindre fouci de l'home' fage,qui fem- 
blableàune profode rivière defire oluftoft 
de palfer tout pailîblement &fàns bruit;& 
comme lui-mefme eft rarement tranlporté 
de merveille, auffi ne l'affecte-il point en 
autruijreduifant tout à ufage pluftoft qu'à 
admiration, & délirant plus de profiter à 
l'auditeur , que l'eftonner j avec ce que les 
mefmes moyens qui noîls rédçnt capables 
de cognoiftre, nous fourniirent en meûne 
temps au regard de la matière du difeours, 
ôc la forme ôc la manière de nous bien ex- 
primer j û cefte faculté ne procède pas de 

celle 

■ — * 
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cefte naturelle dextérité que nous portos 
avec nous,en vain efpcrcrôs-noiis de l'ap- 
porter avec nous de dehors -, lechâgement 
de langage fert pluftoft d'empefehement 
que d'aide à noftrc précédente inciinatiô: 
& s'il y en a>quij par l'aide de Tagliacotius 
& de fes efcholicrs ayent apporté des nou- 
veaux nez,des nouvelles lèvres & oreilles 
d'Italie : il n'y en a point pourtant a qui en 
ayent apporté des nouvelles lâgues. Pour 
conclurre, fi quelqu'un fc vouloit efgayer 
& licéticr en telle vanité & liberté de cou- 
rirjféblable à un moulin fans efelufe» qu'il 
voyage feulement par le monde des livres» 
& il le rendra aifémentcapable &en pour- 
ra plus dire qtie ceux qui ont voyagé bien 
loin pour apprendre: &de fait qu'y a-il que 
l'œil ait jamais veu ; ou que l'imagination 
ait inventé Se excogité, que la plume n'ait 
ofé efcrireîPar le moyen de nos livres nous 
pouvons fçavoir leshiftoires des Mono- 
celLi 3 qui cftans couchez à la renverfe fur 
leur dos Ce garantnTent contre l'ardeur du 

CD 

loleil par le moyen de l'ombre du feul pied 
qu'ils ont. Nous pouvons difeourir de 
la vie de ces peuples > qui vivent auprès 
de la fource du Gange i fans viande» 
fans bouches » fe aourriuaus feiileinen/. 
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de l'air>qu'ils tirent par les narines : ou de 
ces peuples Orientaux fans tefte, qui ont 
les yeux en la poictrine > l'opinion ctequoi 
eft procedee de la façon de leurs accouftre- 
mens,laquelle i'ai quelques fois veuê : ou 
bien de ces CoromandesAot parle Pline,di- • 
fant qu'ils fe couvrét tout le corps de leurs 
oreilles : oudespcrfecuteurs de S.Thomas 
fcCanterburie,\z pofterité defquels,fî nous 
croyons ce qu'en efcrit confidemment De-* 
grajjàlius,e{k née avec des longues queues 
toutes velues, qui rrainét après euxjce qui, 
comme ie croi, a donne fujet à ce colibet 
proverbial> dont nous avons accouftumé 
de gauflèr ceux de la contrée de Kent,quâd 
nous-nous reuouyflbns avec eux, ou bien 
des Amazones» ou des Pygmees,ou des Sa- 
tyres , ou de t agneau Sarmacaudeen , qui 
croiuant hors de terre par le nôbrihbroute 
tout ce qui eft à l'entour de lui, ou de l'oi- 
fêàu3^« , ,& de dix mille femblables mira- 
cles,foit de nature ou d'événement. Nous \ 
ji'avôs gueresbefoin de nous bouger pour 
apprendre à dire des mentcries énormes, 
ou des veritez communes. Nous avôs ouy 
parier d'un oifcau qui chate plus de divers 
ramages en une cage que n'ont fait les au- 
tres en la /patieufe & fauvage liberté du 



Digitized by,Go<Jg!e 



des Voyages. 47 
bois.Et quant aux occurrences du teps pre- 
fent, il y a tant de preflès & d'Imprimeries 
au mode qui eft autour de nous>qu' il peut 
librement,& eft devenu fi liberal,qu'il fait 
volôticrs part à tous les voùlns de ce qu'il 
(çait.Et fi quelqucsfois il arrive que fesRe- 
latiôs foyét efgarees de la verité,nous pou- 
vons bien confiderer quelle variété de ra- 
ports peut fournir chafque accidét,& que 
pourtât on ne doit point adjoufter plus de 
créance à ce que nous avons ouy dehors, - 
qu'à ce que nous voyons en noftre pays. 
Ains pluftoft comme difoit Ciceron,qu'il 
pouvoit mieux fçavoir des nouvelles de 
Rome eftantà^4«/w»zqucdasRomeme^ 
mej ainfi bie lbuvent pouvôs-nous mieux 
©uyr & voir lès nouvelles de Fraee ou dE- 
ffagne e&zns en la place de noftre Change, 
que quand nous ferions à Paris ouàMa- 
<lril : puis que, quelque liberté que les lan- 
gues fepuiîrent attribuerji'homme fagc 8c 
difcret aura honte de foufcrirefonnom à 
ce dont il peut eftre convaincu par après. 

Section XIII. 
Vi s doc que le voyage ne nous peut 
pas beaucoup advancer en ces plus 
hautes commoditez qui concernent la ri- 
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chêne de l'amejil faut que tout l'advâtagé 
que nous en pouvons retirer côfifte en ces 
mixtes facilitez, aufquellesmos corps ont 
plus de partiCÔme font la danec, l'efcrime* 
lamunque,le voltigemét, & la chevalerie, 
qui font les feules proférions des Acade- 
mies,mal nommées telles, des autres Na- 
tiôs. Qui peut nier que tels ou femblables 
excteices loyer propres pour les jeunesGé- 
tilshommes, non feulement pour leur re- 



1 


m 


T 


1 : 





les préparer & difpofer-à des aétior 
(èrieufes î Si fàut-il quais* apptennét à co- 
gnoiftre leur ragrcar que font ces chofes û- 
nonle luftre de ce pourtraict de Noblelïè, 
dont la fubftance confifte aux«lineamës Se ' 
couleurs de la Vraye vertu ? fïnon le pafle- 
ment ou parement d'un riche veftement?. 
finonlesaccefloires de cefte cour Royale 
que l'ame tient dis un cœurgenereuxîCe- 
lui qui tient qu'en ces qualirez, quoi que 
louables, confifte i'accompiiiïèmcnt & la 
perfection de laNobleilè^etient plus de la 
brutalité de fon cheva4,que fon cheval ne 
peut retenir de lui en ce qui luieft poflible. 
Çefte Ccience donc eft bien digne d'eftre 
pourchauee de nous,(î eft-ce que elle ne fe 
doit pas acheter trop chèrement : & peut 

eftre 
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eftre qu'il neft pas befoin de l'aller cer- 
cher fi loin. Ni ma profefîion ni mô expe- 
riencejne me permertét point de faire des 
comparaifons en ceci : mais i'ai efté induit 
pat des Maifttes en ces Arts> qui n eftoyët 
pas des moindres> de dire qu'il se eft trou- 
vé entre ceux de noftre Natiô fi habiles en 
toutes ces facultcz>qu'ils n'ôtpas faute de 
céder en rien aux plus fiers & orgueilleux 
eftrâgers: les noftres n'ont qu'une faute en 
eux,afçavoir qu'ils font noftres ;Et quel dé- 
faut y a-il en leur pays s'il n'y en a point en 
leur ArtîC'eft une fantaftique légèreté de 
mefurer la bonté de quelque chofe par la 
diftance des lieux,& quand il y a de l'efga- 
lité de dignité,de mefprifer &nc tenir côte 
des plus proches.Ie blafmerois mal -à pro- 
pos noftre Nation fi elle n'eftoit pas mala- 
de de cefte maladie au cours de toutes fcié- 
ces. Et fi la proximité & prcfence font la 
caufe de noftre defagrecmétjpourquoi ne 
nous haïlïbns-nous pas nous-mefmes,qui 
ibmmes toufiours en nous-mefmes?Pour- 
quoi n'haïflbns-nous pas cefte fafcheufe 
curiofité, laquelle eft trop attachée à no 9 ? 
Peut cftre que la perfe&iô en ces qualitez 
eft plus rare entre nous qu'en quelque au- 
tre lieu» de forte que noftre Ifle > faute de 
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bcfongne& occupation, & d'accourage- 
mens ne fournit pas une telle quantité de 
maiftres: mais comment nous pourrions- 
nous plaindre de la rareté , puis que Ci no- 
ftre aage nous en produit feulement un en 
chaque fortcqui foit excellét, c'eft encor 
plus que nous ne deiîrôs pour nous en fer- 
vir?& fi la faute n'é eftqit pas en nous mef- 
mesjune feule chandelle enpourroit bien 
çfclairer mille. Or pour nous arrefter au 
principal jle cheval eft uneNoble créature} 
& comme il eft la force & la gloire de la 
France,aufli gagne-il les cœurs &raftcc~t.iôs 
de cefte Nation.La généralité de leur fcié- 
ce ne fait rien à un eftranger > i'induftrie& 
addrefle de chaque particulier demeure en 
lui-mefmcj il n'y a que la capacité & expé- 
rience del'énfeignenrqui nous concerne. 
Et comme il y a deux fortes de manèges, 
ainiî que ie l'ai ouy dire, l'un pour le fer- 
vice,& l'autre pour le plaifînquant au pre- 
mier nos Maiftres ne croyent pas eftre in- 
férieurs ou devoir rie céder aux meilleurs} 
quant au dernier, s'ils accordent que d'au- 
tres les furpauent ; combien y en a-il, qui 
qnt apris des femblables tours à leurs 
chiens,avec non moins de contentement? 
En tous les deux nous avons ks inftru- 

crions 
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étions 8c directions par eferit de leurs 
plus grands Maiftres>lefquels,pour la per- 
pétuité de leur honneur>n'ontpas manqué 
de dire le meilleur de tout ce qu'ils j(ça- 
voyent. Et fi ces Maiftrcs morts ne fum- 
fent pasmous avons eu>&: pouvons encor 
avoir le meilleur qu'ils ayent. La con- 
fiance que l'homme a pour l'excellence 
■qu'il fçait en lui,nc peut point fouflrirde 
limites,mais l'aiguillonne toufiours & in- 
duit à acquérir de l'admiration dehors;& 
û par ce moyen il peut trouver de l'advan- 
cernent & profit , ne change-il pas tres- 
volontiers de c4cmcureî Nous en avons eu 
l'expérience en des plus eminentes 8c hau- 
tes profeflions > & beaucoup plus en cel- 
les-ci qui font de beaucoup moindres 8c 
inférieures. Vne obfcure ville d'Hollande 
de noftrc mémoire a par ce moyen atti- 
ré à une fois les plus grandes lumières 
de l'Europe > 8c s eft rendue non moins 
renommée pour les Profelïcurs qui y e- 
ftoyent , qu'elle eft maintenant diffa- 
mée par le Schifme. La crainte que 
i'ay de l'envie me deffend de .nom- 
mer entre nous ceux qui ont honoré 
cefte Iflc par le choix qu'ils en ont fait 
pour leur iejour. Là où la feience eft 
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i'alariee & cultivee,elle s'efleve ihcootinet 
bien haut» & s'eftend bien loin ] & n'eft 
point empefchee par un canal de Mer, de 
iouyr des faveurs d'un plus liberah& dé- 
bonnaire patron. 



Section XIV. 




Ai s accordons que ces facukez foy- 
ent tellemét particulières à quelque 
Nation,qu' il nous Faille necelïàiremét al- 
ler puifer noftre eau en leur Cyfterne ; & 
adjouftez à cela quelques prodigues cora- 
plimens Sccourtoifies afFe&ees,qui doivét 
neceflairemét entrer en la partie de nos vo- 
yages ordinairesj&maintenant calculons 
& voyons combien nous a coùfté cefte ac- 
quifition»& comptons les gains que nous 
avons feits»Quelle defpenfe raut-il que no- 
ftre accompli voyageur advâce pour aque- 
rirce bel ornement de faNobleneîS'il n'y 
a pas de la pertcil y a pourtât du dâger jdâ- 
gerdela meilleure & principale partie, fî 
ce n eft du totagejun double danger; dager 
de corruption,de religion,& dépravation 
de mœursjtous deux capitaux : Et eftimôs- 
nous ces ornemens fi précieux, que d'eftre 
âignçs d'eftre recerchez avec tât d'hazard? 
\ : - Qui 
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Qui eft celui, s'il n'eft defeipcré , qui vou- 
luft entrer en quelque maifon infectée, 
pour y prendre un riche veftement?Qui eft 
celui qui vouluft mettre la main dans un 
creufet ardent pour en tirerdel'or?Ilaefté 
trcfbicn & à propos expofé parChryfofto- 
me,lors que noftre Sauveur dit,Z\fc exeatis 
in «rm&qu'ilne dit pas,Allez-vous en au 
defert & voyez, mais ne croyez pas ; ains 
fait une deféfe abfolue d'y point aller pour 
tout,afin qu'ils DeulTent eftre hors du dan- 
ger d'incredulitcCe fôt terreurs paniques, 
& des craintes vaines &TOelancholiques, 
difent quelques uns de nos braves ; à quoi 
fërt la diferetiô Ci ce n'eft à difeerner le bié 
d'aveclemakn'eft-ilpas bien aifé auiage 
de cueillir une rofe fansfe picquer ? Ne le 

peut-ii pas bien pïôùgtt librement dâs ce- 
fte rivière fans ie noyer? Ces refolus n'ont 
pas grade cognoilfance de la puiflance du 
mal à s'infinuer,ou de la tromperie &de£ 
loyauté de leur propre cœur à le recevoir; 
ou de Timportunite des trôpeurs à l'intro- 
duire. Ils devienét pires par leurs voyages, 
& toutesfois n'en apperçoivent rien. Les 
Philofophes nous enieignét que fi un œuf 
demeure couvert de fel,la fubftace dede- 
dasfe confume tâdis que la coque demeu- 

c iij 
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re entiereul y en a plufieurs qui reçoivent 
lepoifon fans fçavoir quand ils le prenét. 
Nul ne devient extrêmement mefchant 
fur le champ. Nous déclinons de la vertu 
par plufieurs degrez infenfîbles; & au pre- 
mier fournies faifis par le vice d une façon 
fi douce & agreable,que nous ne pouvons 
pas croire nos accufateurs.C'cft bien aflèz 
de mal s'ils peuvent eftre attirez à avoir u- 
ne moindre horreur du mal » lequel eft 
maintenant devenu Ci familier à leurs yeux 
par la longue accointâce>qu'ils ne le peu- 
vent pas croire fi hideux, qu'à la première 
veuë d'icelui. Là demis ils fe laiïTent era- 

1 porter à la compagnie des Idolâtres volô- 
taires,fans difficiûtéj & lés bonnes inten- 
tions commencent à eftre réputées cou- 
vertures defuperftition groinere.De là ils 
vienent à une favorable conftru&ion des 
fauiïes opinions de la partie adverfe, & fe 
pleignétdes charges outrageufes de quel- 
ques efprits contentieux : & de là dépen- 
dent encor plus bas à une indifférente opi- 
nion de quelques plus politiques pofitiôs 
& pratiques des Romaniftes.Et encor ne 
s'arreftent-ilspas là. Là deilus s'enfuit une 

. approbatiô de quelques unes de leurs do- 
^lrines,qui font plus plaufibles & moins 
importantes,& avec cela une cefure çon- 
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tre nous de ce que nous-nous fommes par 
trop eflongnez deRome.Maintenât le ma- 
riage des perfonnes Ecclcfiaftiques com- 
mence à leur defplaire > & commencent à 
eftimerque ce n'eft pas fans bone caufe & 
laiton que l'on fait tous les jours & Ci frc- 
quémcnt le figne de la croix: La vie retirée 
(penfent-ils) des Religieux, qui à la vérité 
quittét le môde,retïènt gradement la mor- 
tification; Ôc laconfeflîô n aporte pas peu 
de foulagemét î & de contétement à l'ame. 
Et ainfi par degrez la Papauté commen- 
ce à n'eftre point une religion mauvaiie à 
leur jugemét.S'il ne{ê peut pas allumer en 
eux un faux feu de feinte devotiô>c'eft alfes 
s'ils peuvét eftre refroidis en l'amourqu'ils 
* portét àla verité:dequoi i l aimeroye mieux 
que l'expérience rendift tefmqignage que 
moi-mefme>&j^mét ce mal 
némét entre nous.il y en a qui par une {pi- 
rituelle Antiperiftafe fe font plus refchau- 
fez en leur zele lors qu'ils fe font veus en- 
virônez de la glace extérieure de l'irreligic» 
&erreur,lcfquels,côme ils ne fe doivét pas 
attribuer la caufe à eux-meûnes, auflî doi* 
vèt-ils eftre pi 9 admirez que imitez.Si Da- 
niel a trouvé une garde en la foflè des liôs» 
un autre s'y mettra-il pour eftre gardé & 
guaranti ? Et fi Pierre a marché Un l'eau> 
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les autres difciples fe fôt-ils mis en devoir 
de le fuivre ? Et puis que nous fommes tô- 
bez fur ce proposée vaillant Champiô de 
Chrift qui ofa defgainer lefpee fur toute 
une troupe,apres toutes les proteftations 
qu'il fit de ne quitter iamais fon Maiftre» 
hit neantmoins infecté par l'air de lafalle 
dufouverain Sacrificateur: & cependant 
qu ilfe chauffoit tant feulement auprès de 
ce feu>fon refpedt à l'endroit de fon Sau- 
veur fe refroidit.Encor que peut-eftre cefte 
cogitation opérant lentement > côme elle 
fait ordinairemet>ne caufe pas une foudai- 
ne altération en noftre voyageur >mais cô- 
me nous difons des Comètes & Eclipfes> 
ne laine pas d'avoir fon effecl: lors que la 
caufe en cft oubliée. Auflî n'y a-il point de 
plus Sfffc&nt fondémét de cefte tiède in- 
dirFerence,qui cft furvenue à nos tépSjque 
l'abus de nos voyages ; car nos voyageurs 
eftans du rang mitoyen des hommes > Se 
partant ou à la fuite des grands» ou com- 
mandans à des moindres qu'eux > ils ne 
peuvent manquer d'occafion convenable 
d'efpandre cefte température fur les uns Ôc 
les autres; 

' ,î&*v : ;>: _ ; . Section • 

- » - * 
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Section XV. 

Ne o r tout ee mefehef eft caché par 
une formelle prore{fion î de forte que 
tous ne le peuvétpas defcouvrirùl ofe har- 
diment efclater aux autres en un manifefte 
revolte.Côbien y en a-il denoftre memoi- 
re>qui eftas fortis avec Dina pour voiront 
perdu leur chafteté ipirituelle,& par cefte 
perte ont auflî perdu FEglife &eux-mef- 
mes?Combien y en a-il>qui femblablcs au 
torrent de Cedron>courent de Ierufalé par 
la vallée de Iehofaphat , & finiflènt leur 
courfe en la mer morte ? Vn autheur Papi- 
fte de noftre Nation,non ignorant (àfon 
opinion) fe plaignant de l'obftination de 
nous antres heretiques 3 pert toj^P^racc 
de rien gagnerjpource qu'il trouve que ce- 
la ait efté prophetifé de nous il y a lôg téps 
au livre des Chroniques» ¥ At Mi 'TProte-* 
fiantes audire noluermt» ou bien» Majs ces 
Proteftans n ont point voulu ouyr* Il eft 
bon qu'il ait efté faite mention des Prote- 
ftans en l'Ancien Teftament > aufïi biéque 
desIefuites>lenom dcfquels l'un de leur 

* Robert Peint tn fit Prtface *ux ufmoigtags four jit 
frefina rttfU» »,ChrofU4. 

C V 
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fecte a trouvé de bon-heur ; T^omb.^G.x^. 
de meûne que Erafme a trouvé les Moines 
au temps de S.Paul>* inter fnlfos jratreï,ou, % 
entre les faux frères. Mais il vaudtoit bien, 
mieux que la parole de ceft homme-là fuft 
autant veritable,qu'elle eft vaine. Il y en a 
d'entre nous,qui ont auy à leurs defpés> la- 
perte defquels jointeavec le regret de l'E- 
ciife,& le déshonneur de l'Évangile> nous 
avons fumrammentlamentee.Combié en 
^vons-nous cognus qui picquez de ces A- 
ipics font morts en dormantîEt à la vérité 
«quiconque confiderera bien cette ouverte 
liberté des moyens de feduire Te doit efba- 
hir que nous n'en ayons pas perdus davâ- 
tage ; & fur tout s'il a cognoilïance de ces 
deux puifl antes aides de nos Adverfaires, 
afçavfRfiS%nport unité, & la plauJubilitc» 
Iamais aucû Pharifien ne fut fi véhément à 
faire un Profelyte, que le fonmos moder- 
nes faâeurs de Rome:& s'ils (ontfi ardens 
en ce fervice que de circuir la terre & la-, 
merpour en gagner un de nous,fcrôs-nous 
fi imenfez que de paner leurs terres Scieurs 
mers pour nous jetter nous meûnes en la 
gueule du danger ? Nul ne met le pied fur 
leurs coftesaqu il n'ait incontinét fujetde 

* Socràt in I optant Li.c^.q.l^.Glretferus contra £er~ 

*mmc.i.&i. rerèm qnidm bmtkt» lefma $n'- 

facrif littrk refeviri* 
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dire avec le Pfalmifte 5 //.r vienent autour de 
moi comme abetlles.ll leur en prent comme 
à ceux qui font infectez de contagion» le£ 
qucls(difem-ils) font ci a (portez d'un dcfîr 
chatouillant d'infecter les autres. Quand 
ils ont tout faitjvoiciqu'ils ont gagné,c'eft 
queii Satan n'cftoit pas plus occupé & vé- 
hément qu'euxjils ne pourroyent rien ga- 
gncr.Mais eepcndât iln'y a rien en quoiie 
louhaitauc qu'on les enviait» Ci ce n eft en, 
cefte ardeur de diligence & violéte ambi- 
tion de gagner. Pyrrhus n envioit pas da- 
vatage la valeur de ces anciés foldats Ro- 
mainsjlaquclle il remarquoit en leurs pla- 
yesj& en leurs faces mortes, que nous en- 
vions à prefent l'audace effrontée & dili- 
géte de ces modernes Romains.Le monde i 
ne pourrait pas lubfîfrer dcvatnôusTfïno-.. 
ftre vérité pouvpit eftre fuivie avec autant^ 
d'ardeur que leur rauueté & menfonge. O 
qu'il plcuftàDieu ,lacaufe duquel nous. 
maintenôs>d'ébrazernos cœurs du feu du 
fainctzclcfeulemét autat que Satan enfla-! 
me les leurs du feu de furie & faction. O 
qu'il lui pleuft de nous defpouiller de cefte. 
ftupide volupté,& animer nos efprits laf- 
ches à faire ion œuvre. Leve-toi» Bife> ôcL 
t'en viennent deMidi/ouffle parmi noffre. 

^çmiducm*clh^v^ c vj 
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Iardin afin que fes drogues aromatiques 
diftillét.Ces pourchaflèurs ne veulétpoint 
accepter de refus,mais, comme l'on avoir 
accouftumc de faire avec les riches partis* 
font prefts à ravir &forcer les aine s de s ho- 
mes.Nous voyons au pays l'expérience de 
leur importunité:Nul boulevard de Loix, 
ni barrières de Iuftice> quoi que faites de 
trois arbres>ne pcuvet empefcher nos fu- 
gitifs rebannis de retourner» & de praâi- 
quer.Comment eft-ce que par leurs a&iôs 
ils ont ouvertement teimoigné au monde 
que puis que le ciel ne les veut efcoutcr». 
ils veulent faire elïiide la puiflance de-l'é- 
fer? Et s'ils ofent bien eftre tant empefehez. 
à pratiquer en noftre pays propre» où ils 
devroyent fembler quelque peu plus retc-* 
îius par la crainte & danger de la Iuftice; 
<jue n'oferont-ils pas faire,péfons-nous,eii 
leurs propres territoires > où ils n'ont pas 
feulemét une pleine libertéjmais aufli font 
affiftez & accouragez ? Iamais nulle gene* 
ration n'a efté fi prompte & diligente que 
lalefuitique pour captiver les volôtez en* 
tre les leurs>& les ames entre les efirâgers* 
Quel effet y a-il » ains quelle maifon, ains. 
quelle âme y a-il>qui ne foit hantee de ces 
dprits malins?Pas feulement kConfeikni 
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la table d'un Prince, ni la chambre d'une 
Dame ne peut eftre exempte de leurs iniî- 
nuations effrontées. Auflî n'eftoit-ce pas 
fans caule que leur grand Patrô Philippe 
IL Roi d'EÎpagne , les appelloit , Clericot 
negotiadores j & que Marc Antoine Colone 
General de la flotte dcPte F. en la bataille 
de Lepante&V icevoi de Sicilepouvoit di- 
re au Pere Don Alanjo, Iefuite fameux, qui 
affectait d'eftre de fonConfeil de conlcié- 
ce>Voi altripadri dtlhejn > harvete la mente 
al cieloy le mani al rnondo/ anima al diavo- 
lo: Vous autres Meflïeurs les Pcres de Ie- 
fus avez l'efprit au ciel, les mains au mon- 
de > & lame au diable. 

- * * * 

» * 

Section XV L. 

Sjjfëî Ne or le danger de leur véhémence 
Shk feroit le moindre Ci elle eftoit feule- 
ment rude & impetueufe , telle qu'elle fe 
trouve en des autres fectes,veu que en ce- 
fte forte,de mefmes qu'un coup de canon» 
on lapourroit éviter plus aifément qu'on 
ne lui pourroit pas renfterjmais ici lafcic- 
ce & l'expérience de mal faire débat avec 
le pouvoir; leurs paflions fauflemét zélées 
fe cachet fous une plaifante douceurj& ils 



Digitized by Google 



• * I 

6i C e n s v r e 

font plus redevables à la police qua la for- 
ce. Quel Gentil-homme de marque y a-il ; 
entre nous, qui puilfe traverfer nos mers> 
dont le nom. ne loit regiftré en leurs livres 
pour prévenir la perfône, laquelle arrivée» 
s'ils trouver n'é pouvoir pas venir à bout 
par un trop grand «Se manifefte préjudice; 
ils travaillent premièrement à l'attirer ôc 
allécher par la plaulible conver&tion de 
quelque Catholique bien difant &accord 
de fa propre Nation : Le nom de fon pays 
lui eft un mififant prétexte pour s'infînuer, 
en fa conohîâce.ll ne fc parle encor point 
de Religion; comme fî cela n'eftoit point 
* partie du meflage ; ainfi que nous avons, 
veu le Faucon latché fur le Heron>prendre » 
fa vifee 6c volée d'autre cofte ; & après a- ! 
voir pluficurs fois tournoyé &: roiié pat j 
delïus negligcmment>fondre rour à coup» ■■ . \ 
fur laproye. Il n'y . a rieneii quoi ce brave- 
Gompagnon ne Ce veuille employer pour 
le fervice de fon Compatriote bien venu. . 
. À la fin s'eftant rendu poflèiïèur du ccèur j 
defanouvelle accoinrace» & acquis la ré- 
putation d'une douce -franchife &c> dele-. 
âable copagnie» il rrouve des opportuni- 
iez de Eédre des ingénieux fobriquets fur 
les partie jde nofae Religion qui font h, 

plus 
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plus expofees à fô advâtagc.Et alors il trou-* 
ve à propos de l'inviter , après avoir veu 
quelques autres raretez,à aller voir leMo- 
naftere de nosBenedi&insAngloisîoubié, 
felô les Ueuxjces Collèges Anglois>que la 
dévote beneficéce de nos voifîns a libera- 
lemét érigez, avec la mefme intétion que 
quelques avaricieux métayers mettent des 
chats falez en leurs colobieres pour atti- 
rer les pigeons. C'eft merveille h là noftre 
voyageur ne récontre quelqu'û qui fe dira 
parent o u allié,ou de mefme pays que lui 
d'une manière plus (încere. La Société lui 
fait la bié-venuc avec des courtoifîes plus 
qu'ordinaires : & ne peut refufer de loger 
chez cux,s'il ne fe veut monftrer mciyil.ll 
ne peut defagreer l'affection de fes Côpa- 
triotes j il ne peut blafmer leurs deporte- 
mens.Etmaintenat qu'ils lui ont amolli le 
cœur,& l'ont rédupropre pour le jetter en 
leur moule,il eft baille pour tafchc côve-< 
nableàl'ùn de leurs principaux ouvriers;* 
qui l'entreprenanr tres-volontiers, le fçait 
manier & traiter fi doucement>comme s'il 
lui vouloit faire trouver beaucoup de plai- 
fîr à eftre feduit. Penfons-nous que ce Do- 
éfceur vueille commencer premièrement 
par riiifeillibilitc de leur grand Maiftrç* 
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& lui perfuadcr qu'un Nccromantierij un. 
Hcrctiquc , un Arhcc > ne peut errer en la 
chaire de S.Pierre ; ou lui dire qu'il peut a- 
cheter de lui des pardons pour fes pèches 
aulfi familièrement qu'il peut acheter de la 
marchandife au marché? ou lui enfeigner * 
qu'un homme peut $z doit faire &mariger 
Ion Dicuà fon deueuner? Celle viâde dure 
eft pour des cftomacs plus forts.Il fait fort 
bien commencer par la viande plus aifee à 
avalcr,& ne prefente rie à un eftomac foi- 
ble que des difeours de facile digeftiom 
comme premicrement>qu > un Catholique 
ainiî vivant & mourant>felon nollrfc con- 
fcfïîon mefme,pcut eftre fauvéVQujiï n'y \ 
qu'une Eglife aufli bien qu'il n'y a qu'un 
Chriftj & que hors de cefte arche l'on ne 
peut éviter de fe noyer: qu'il eft plus vrai-- 
îemblable que cefte feule Eglife fe doive 
trouver en tout le monde, qu'en un coin 
d'icelui : en tous les aages > pluftoft qu'au 
dernier neclejpluftoft en unité>qu'en divi- 
sion. Et après cela vient à vâter la gloire de 
f Vniverlalité Romaine , de leur inviolée 
Antiquité,de leurs fucceffions bié remar- 
quées & obferveesjde leur unité harrao- 
nieufe»de leur magnificéce advouëe» diiat> 
Que là eft la merc Eglife de toutes les au* 

très. 
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\ très de la Chreftienté, de Ipeciaicment de 
l'Anglicane. Combien eft feant &c conve- 
nable à l'Eglife rEftatMonarchiquccom- 
me eftant la meilleure & principale forme 
de gouvernement. Combien peu d'appa- 
. renceilyaqueChrifteuftvoululaiiïerloh 
Elpoufe en la confunô de plufieurs chefs, 
ou de point. Et en apres,que nous ne fouî- 
mes qu'une pièce defehiree de leur vefte- 
ment>& demande où eftoit noftre Religiô 
devât la venue* de Luther ? quelles mifera- 
bles fubdivinons il y a entre nosProtcftasî 
Et quelle glanurc nous fournies à la moif- 
fon de la Chreftienté? avec une infinité de 
femblables fugeeftiôs» lefquelles, comme 
elles font plauublement employées , aufli 
peuvent bien efbranfler un jugement mal 
fondé: &iî elles prévalent de tac, que l'au- 
diteur fe laifle couvrir & envelopper de ce 
voile de l'Eglife , il n'y a point de doute 
que le téps ne le côduife tref-aifémét à l'a- 
probatio de leurs plusodieufes abfurdités. 



■ ■ ■ 



Section XVII. 

I N toutes lefquelles procédures ces 
impofteurs ont un double advâtage. 
Premièrement qu'ils deelatent l'opinion 
de leur Eglife avec une mitigatiô & faveur 
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telle qu'ils fcmblent avoir plus de foin de 
complaire que d*inftruise:dil*pofant &cô- 
formantla voix de i'Eglife à l'humeur de 
l'Auditeur» & non le jugement de l'audi- 
teur à la voix de I'Eglife : en quoi il cft aifé 
de remarquer que la doctrine de la Papau- 
tc,efcrite,& celle qui n'eft que proférée en 
paroles font deux chofes différentes/Il n'y 
•a rien de plus ordinaire en leurs difeours 
que de rejetter & defadvover quelques u- 
nes de leurs poiîtiôs receuês»pour colorer 
ôc donner crédit aux aurres.C'eft une ma- 
lice rufee à un adverfaire, de les rapp orter 
autrement qu'il ne faut , ils ne tienent pas 
■ qu'on doive adorer les images; que l'on fe 
doive profterner devant le bois de la croix 
avec la mefmc dévotion qui eft deu'ê.à 
Chrift lui-mefme,que l'Eglife foit juge des 
Efctitures de Dieu j que Paul V. ne puifle 
errer : que l'homme puilfe mériter de fon 
Créateur » beaucoup moins faire des œu- 
vres de fupercrogationjqu une fouris puif- 
fe rongerou emporter ce qui eft,ouqui e- 
ftoit Dieu Tout-puilïànt,qu'il foit loifîble 
de tuer un Roi Heretique:&-to 9 autres tels" 
môftres d'opinio»que leurs Autheurs plus 
Scholaftiques ont couvez, & effrontemét 
mis en la lumière du monde. Ils contredi- 
« Cent ces ridicules Lcgedes que nous attri- 
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buons à leur Eglife;& fc mocquétde l'oi- 
feaujou duloup,ou des playes,oude la cô- 
pagnie des Apoftres de S.Frâçois.LaPapef- 
iê Ieanne n'a efté qu'une imagination : la- 
mais Pape ne fut heretique.Si maintenant 
nous ciiôs contre leur impudécc,& appel- 
ions à tcfmqin leurs autheurs approuvez: 
voici qucàleur dircjls fontaufii eux mef- 
mes forgez par nous, & font apris à fe règer 
de noftre cofté Se àtenirnoftre parti. Ainfi 
refolus d'obfcurcir tout ce qui eft evidet, 
ils colorét & donnét luftre à leurs plus vi- 
laines Opinions,& n'inve&ivét contre rie 
tat que contre la malveillâce de nos mefdi- 
fans.il n'eft paspoflible qu'aucû fage eftrâ- 
;er fuft efpris d'amour par la face de leur; 
iglife s'il la pouvoit voir en fa couleur nà- 
turelle:c'eft pourquoi ils en ont finement 
mafqué une partie,& fardé 1 autrede forte 
que les ornemens &bcautez empruntées, 
qu'elle porte,qui d'eux-mefmcs lot hideux 
6c ofFénfsîiie paroiftront qu'à fes propres 
yeux.Et dautant que les livres font des dâ- 
gereux caufcurs,&: pourront raconter aux 
générations à venir l'eftrange altération 
de cefte face arrivée par l'aage & l'artifi- 
ce , ils leiur ont aufll fendu la langue, . 
$c leur ont fait dire tout ce qu'ils ont 
voulu. De cefte licence & efpcrance. 
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de gagnerais fçavcnt apprefter chaque viâ- 
deaugouftde chacun,&i*ontiiimpudens 
que de faire démentir l'Egliie par ï'Eglife 
mcfmc. Delà cft venu qu'un * PereEfpa- 



Pape foit le Vicaire de Chrift, & le luccci- 
feur de S.Pierre.Que le Iefuite Hofti" a peu 
dire, que le Pape abufoit de Tes clefs, &. de 
ïauthorité de l'Eglùe,en recevâcHenri IV. 
Qu'un autre de fes compagnons difeourat 
avec un Evcfque François,pouvoit defpri- 
ferladecifiô de fa Sainctcté en coraparai- 
fon de celle d'un Côcile general.Quei^/^- 
w^,le Profeflcur en Théologie àVailedo- 
lid,à l'imitation du Iefuite Salas, pouvoit 
affirmer fur une revclatiô doutculè que le 
mariage des perfonnes Ecclefiaftiques eft 
licite. Que pfuueurs de ceft ordre là ont o- 
commencer la confcflîon par lettres,cô- 
tre la Bulle de Clément VIILEt fi ces gens 
ne fe feignent point de contredire celui 
u'ils tienent pour Vice-Dieu , duquel ils' 
Mit vallàux profés ; combien plus hardis 
feront-ils à aller contre le cours de quel- 
que opinioncommune,qui puilïè concer- 

Exemplar Etifl.fcript* ai Dominum Paulinu quan- 
ti tm dattriiim jitb Clemcmis flU. beau 
PomjicatH* 
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ncr le corps de ce chef? 



Section. XVI II. 

* 

&pî Evr fécond advatagceft,qu'ils nefe 
«S»? foucient pas avec quelles faulfctezils 
font valoir ce qu'ils allèrent: C'efttout un 
de quel mortier, ou de quelle matière ils 
baftiiTcnt. De là procèdent les raportscô- 
fidens de leurs miracles pour nous côvain- 
cre,& les mauvais bruits qu ilsfemét con- 
tre nous pour no 9 difgratier.Le VctcHayn- 
dittî> lefuitc de 35.ans, entre 52. côplaintesj 
qucnicu par un honnefte remors de con- 
fciéccil a faites contre ceux de fa propre 
Societéjà leur General Aquaviva* trouve 
que cefte-ci n'eft pas des moindres , afç. 
que fes compagnons n'ont point eu honte 
de recercher l'honneur de leur ordre par u- 
ne piperie de miraclcs.Quels pacquets ap- 
porte-on to 9 les jours de leurs miracles des 
Indes?Lc Cardinal Bellarmin mefme peut 
bié fouffrir d'y entrer comme approbateur 
de ces charlaterics; lequel ofc amrmer que 
fon compagnon Xavier n'avoit pas feule- 
met guéri les fourds,les muets & les aveu- 
gles, mais aufli avoit reuîifcité les morts; 
cependant que fon frère Acofla après avoir 
employé beaucoup d'années en ces quar- 

* tiçrs-là le tire par la manchc&lui dit à l'o- 
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rcillc Ci haut que tout le monde le peut en- 
tendre, Pra^w nnlhi preducimM,ne<jiKeve- 
ro ejl (?/w,Nous ne produifos point de pro- 
diges,aufli de vrai n'en cft-il pas befoin.De 
mefmc impreflion (ont les miracles»les ré- 
vélations^ lesvifionsqui fe renouvellét 
tous les jours, dont il faut toufiours avoir 
les oreilles battues entre eux. * L'Afrique 
n'a jamais efté Ci fertile en nouveautez en 
comparaifo n de Rome ; & ncantmo ins le 
monde cftrcpuré incrédule s'il ne fe veut 
pas lailfcr abufer &c repaiftre de ces fein- 
etes fraudes.Ec ces mefehantes calomnies, 
qui font la matière de toutes leurs invecti- 
vcs,par lefquellcs ils tafchét de nous rédre 
odieux au monde, ne font pas en moindre 
nombre : nos perfonnes,& nos doctrines 
font chargées de rcproches:Sc n'importe fi 
elles lont juftesjpourvcu qu'elles foyét de- 
tcftableS.Quelle autre mefure pouvôs-no 9 
attendre deux,veu que leurs principaux a- 
mis,fur quelque delplaifir particulier, ont 
ainfi enduré d'cuxîLeurs propres SS.Pcres, 
Clemet V II Sixte V.ôc encor avec eux, 
le Cardinal Tollct» qui a efté l'honneur de 
la fexte Iefuitique, peuvët encor tous mô- 
ftrer des marques & meurtriiïèures fanglâ- 
tes qu'ils ont receués d'eux. Leur dernier 

i 
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Patroivde gloricufe mcmoireje cœur du- 
quel ils avoiec blé merité,ven qu ils le gar- , 
dét corne leur plus chère relique, enchaf- 
fee dans un eftui en lcurCollege de la Fic£ 
che>aefté après fa mort proclamé en leurs 
chalresjim Tyrâ>voire pire qu'un Tyranril 
ne fe faut pas dône efbahir, Ci après les ve- 
nimeufes déclamations de noftre * Cjifford 
(leur Gabriel) &C les malicieufes fuggcftiôs 
des autres de cefte engeâce de vipères^ no* 
avons beaucoup de peine à perfuader à nos 
voifins>que nous avons une Eglife 3 unBap- 
terrae^uiieLiturgie>UiicRcligi6.Ie me rap- 
porte aux yeux & aux oreilles du monde, 
combien il eft aifé à celui qui fe veut lice- 
tier 8c difpefer de forger des veritez telles 
qu'il les veut, &les louftcnir & défendre 
parlesfauiretez qu'il luiplaift* de condui- 
re où il veut le cœur facile à croire. 

* JExemplar.'Epift* fnp. cit. 

SectionXIX. \ 
ftfjj Ai s Ci la puiuace de la raifon falfîfiee • 
w«* ne prévaut de rien> ces delefperez fa- 
cteurs de Rome ont apris, ainiî que i'en ai 
cfté infbrmé,par l'accointâce qu'ils ont en 
la Cour du Prince de ténèbres, à employer 
des aides plus fortes.il y en a entre eux qui 

auront & fe fervirom d'illunos Magiques; 
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& d'enchantemens diaboliques, pluftoft 
que de mâquer un clicnt.Ce qui ne pourra 
femblerefttange à ceux qui fçavent com- 
ment l'Eglife Romaine fait familièrement 
profcflîon de conjurer folennellemenr, en 
telle forte que les meilleurs & principaux 
Cafuiftes fe trouvent bié cmpclchez pour 
eftablirune différence parfaite entre leur 
Magie facree,& la Magie diabolique.Peut 
eftre que de là font procedees ces mitacu- 
lcufes appaiitions(uau moins elles ont e- 
fté autres que pure imagination ou fraude) 
par le moyen defquelles quelques uns de 
nos Gentilshommes malades à mort entre 
eux,ont efté rédus Catholiques. Vn Théo- - 
logien fameux de Frâce,qui n'eft inférieur 
àperfonne quant au fçavoir ni quant à la 
fldelité>entre autres chofes m'a recité cet- 
te-ci,qu'il fçait par experience,eftât encor 
vivant pour le juftifier; Vn Gentilhomme 
de la Religion,dont la femme eftoitPapi- 
fte,eftant malade au lict, n attendit que la 
mort,envoyc quérir ce Theologié,comme 
eftant fon Pafteur,en rneûne temps la fem- 
me du malade envoyé quérir un îefuite,ils 
fe rencontrent tous deux au cofté de fon 
Jiétjchacun lepérfuade & l'exhorte de fon 
cofté:tous dcuxplaidét à ce barreau,devat 

ces 
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ces Iuges,pour maintenir & foufre-niç leur 

| religion; après qu'ils eurent difputé Pefpa- 
ce de deux heures, il arriva que non feule- % 
met le Gentilhôme fut confirmé en la cro-r 
yance qu'il avoir défia embrauce,mais auf» 
}î que (a femme, induite par le vidécè de la T ' 

; vérité y adhéra avec lui. Le Iefuite en par- 
tie mal content; neantmoins peu d'heures 
apres,qu'il y avoir moins de ges il remit de» 
parler particulièrement à laDamoifelle & 
de conférer avec elle:& comme il fe pour- 
menoir avec elle en fon jardin, il £e plai- 

i gnit grâdement, meflatles plus fortes per- 

1 îuafiôs qu'il pouvoit avoir, avec, fes plain-, 
resjfinalemét,pour conduire fon ducpurs, 
il l'importuna avec maintes obfecrations,; 
à ce qu'il lui pleuft d'accepter de lui une r 
petite boëte,qu'il lui offrit en ce lieu là,& 
de la porter continuellemct avec ellepour., 
1 amour de luijà quoi elle cofentit .Elle ne 
l'eut pas plus toft prife qu elle tomba en u- 
ne figrande deteft at ion de fon mari,qu'on 
ne la peut en manière quelconque faire a- 
procher de lui,& en cer eftât mourut dcim 
jours après. Acte plus digne de l'efpeecle 
juftice que de la plume d'un adverfaire:ces 
pratiques font autat fecrettcs que mefchâ- 
tes.Ceft pourquoi n'ofant pas accufer ab~ 
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folument , i'àimeroye mieux laiffer infor- 
mer plus amplemét de relies pratiques.Bïé 

» fuis-le allèûre que'Satàh Travaille à enchâ- 
ter le monde par le mdyen de leurs lagues* 
8c a défia puilïamnïent abufé par icelles 
tropd'ames. Et nous ïommesïious tàt en- 
nuyet* dès rioftrés> que tfbus ofîons tenter 
Dieu,& hëu's exbôterà r éé danger fpiritttéi 
comme fi noirs lèrécérehîonsîLesIçfuités 
entre plufieurs , maifos qif ils ont à rêtMge ; 
en ont deux fameufés pour l'acord qu'il y 
a de leurs nôsrl'uné fe riéme l'Ane a Nolè* 
l'autre l a Fl e s c m f. en France. encoçq ue : 
cefte ejernier^merî taft ptuftbft ' le no m du 

. <5àfquoisentieftjauqueî' n'y euft pas 'moins 
dé huitfcens Hefcnès dé toutes fortes. Leur 
Moine àpoftat^uie né rhoiiote ctooèit par 1 ^ 
trop ) s'eft plaifamment gaiïfle d'énx par 
ce diftiqué : : -i 

Areum Nota dédit , dedii iilis aima' Sà- 

gittam- ' - ' ' { • '•' - ir 

» > Cfaltià} quis Funeitîj tjpfàn memereda- '•■ 

Ce qui eft ainfi tourné', •:,:..<>■ 
Nble de Y Att a fhit frefent , 
^Frrf«ff la FlefcKe accordée. 
Qui ieur donnera maintenant » ; 
X* C©rdc y&ts ontmeritteï / 

' { - Cefte 
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Gcfté provilion eft pour le fo*» des Pr iw* 
ces Ghreftiens: mais cependât quelle foire 
cft'Ce à nous'jdcne nous preferiterpasTeu* 
lntientà ces traits tirez à coup perdumiais 
auflî de nous expofer en butte certaine à 
eux, afin qu'ils puilïènt prendre<leur vifee 
libre contre nous » &v nous frapper à leur 
plaifir î N'oyonsfiîpiïs pasièsdi%utes de[ 
leurs propres compagnons Catholiques» 
qui plaident en grand véhémence contre 
ces efprits factieux au milieu de leur plus 
Augufte & redoutable Senatje Parlement 
de Paris» & criet paflionnément contre le 
dâger>qui s «nfiiivra de leur admifliô 8c ré* 
ftabliuement , tat aur egaiddcsmauvaifes 
mœurs que de la faufle doctrine qu'ils pref 1 
chét; & nous» qui foinmes encorplus opo- 
fez»ne craignons-nous ni l'un niî'autreî& 
fur tout des Iefuites Anglois?Il y a des pays* 
qui raportét des vipères pl* venimeux quo 
les autres ; mais le noftre produit les pires 
detous.Ievoudroyebien qu'il ne fuft pas; 
tat aifé à remarquer qne»côme nosPapiftes 
Anglôis fôt cômunémet plus Iefuitiques, 
ainu noslefuites Anglois lbntplus furieux 
que leurs côpagnons. Ceux-là mefmes des 
climats plus chauds né les peuvét efgaler 
en l'ardeur de leurs diipofitions. Et cjuoi 

d ij 
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fortfrons-nous de delTous les.ccmfprçab^es 
rayons 'de noftre Soleil ponr nous jetter au 
milieu de la flamme de ces Incendiaires 
notables ! Prenons-nous plaifir à jes enri- 
chir delà defpouille de nosamesî & dau- 
tant qu'ils rie fe haftent pas aflez à venir 
quérir ces butin» > courrons-nous à leur 
pillage pour les leur porter ■ , . 

: , , ■ — > - 1 • > 



Section XX. . 
E danger eft aux hommes plus qu'en 

«SfâSf la cauic d'iccux;&fi ccfteiirâdeCour- 



tùane du monde n'avoir pas des maque- 
reaux fi rufczjic m'efbahiroye comme elle: 
en pourroit attirer aucuns â fa cordellcil- 
no des (impies rois & idiots. Le lerutareur 
de tous les cœurs, devant le Tribunal du- 
quel ie comparoiftrai un jour pour rendre 
compte de cette Çenfuqc»fçait bien que ie 
ne di point ceci par malice; le le prens à 
temioih s'iLn'eft pas vrai que ie ne içau- 
roye trouver aucune vraye vie de Religion 
entre ceux qui voiidroyent eftre Catholi- 
quesùc ne touche pôinr des errejurs de ipe- 
culation>ou des poin&s d'Efcholeren quoi 
leur jugement erre & peche tout palpaole- 
ment. le parle de la vive pratique de pic* 

: ■> ' ' ' té. 
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tkC^ont-ilsentrc eux finoh une apparen- 
ce èxterteurede Chreftienté,iiac|iure. for- 
malité" de dévotion ? Regardez ia dedans 
de leurs&glifesjlà lespovres ignoras Laies 
efperet depreféter leurs meilleur^ fervices 
à Dieu i ôc cependat,helas,ils parlent & ne 
feavét cju'ils difehr>ils oyéti&,ils,ne fçayét 
cfuôfcils fonr&he feaveoe pas quoitsen çe- 
tourriansmiides de Bouceêjéifiçadbn cor- 
d ialej&féinplisfeulernentilexonrufes! in- 
tentions font enfcignez de tenir pour 
^méritoire ce facrifice de fols. Confierez 
leurs Chmmn* , foc lés aâeurs faerçz en 
<èftéSçerte Reli2iéure:qu^ Verrcz-^ous* 

riô line vaine ttiomme '& kflgerie en leucs 
teuvrésplus fbtertnel!?s î &' de la moquette 
<>u^e la ftupidkç & endormiffemeM. Re- 
gardez leurs maifons religieufes; quy ver- 
rez-vous finori une profeflion de faincteté 
fans foticii& paréfïèufe? Les heures obier- 
vées>pourceqù ? il les faut oblerver,& non 
pour volonté qu'ils àyent de lesobferver. 
Qiie font-ils fmon endormir la pieté pir 
leurs vefprcs célébrées par manière d'ao- 
quit,(ans véhémence de cœuf» & comme 
en dormant ? Regardez dans les privez ca~ 
binèfs de leurs dévots i^norans>quelle dif- 
férence y verrez-vous entre l'image & le 
7 «-. ; d iii 
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fuppliant? s'ils peuvent ouyr battre .leurs 
chappelets Tan contre l'autre, il lewrluf- 
nt,onneictirc6mànde pas d'avoir le foin 
d'ouyr une réflexion de leurs prières fur 
lescicux. Bref en tout ce qui concerne le 
lervicede Dieu, l'œuvre faite ûiHit, voire 1 
mcrite:& quelbefoin aie cœur de le tra- 
vailler pour un tafche qui appartient à la 
main ? Regardez dans les mclaneholiques 
cellules de quelques auftercs religieux ré- 
fermez ; peut-eftre y trouverez-vous une 
haircou un fouét,ou un facouunc corde; 
mais monftrez m'y une vraye mortifica- 
tio!T,ia-vcrtu du renouvellement fpirituej^ 
de lame: Commet eft-çe que cela s'y trou-~ 
vcroit,veu que cefte foi juftifiante, qui eft 
la chofe unique qui purge le cœur, en eft 
bannie comme prefomptueufe ? & nulle 
foi de cefte forte n'y eft-approuvec , mais 
celle-là mefmc qui eft aufli commune aux 
diables ? Quel Papifte s'eft iamais trouvé 
en toute la Chrefticnté,quipriaftjournel- 
lcmcnt,avcc fa famille ; ou chantait feule- 
ment un Pfcaume à la maifon? Conlîdc- 
rez le cours univerfel de la vie Catholi- 
que > vous y trouverez le Decaloguc tranG- 
grclïe par une exprene profeflion, outre la 
pratique ordinaire d'Idolâtrie > & la fre* 

:l quen.% 
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quençe des fermcns. Qui a jamais vcuob- 
ierver deuëmcnt le jour du Seigneur en 
quelque ville, village, ou maifon fous la 
Iuriïdi&ion de Rome î Chafque jour de 
fefte,tantobfcur foit-il, ufurpe l'honneur 
-qui lui eft deu en le rebutant. Qui ne voit 
que l'obeynance deue à l'authorité eft û* 
peu confiderce & de Çy petit poids, qu'el r 
le defpend feulement de la difpcnfation 
humaine , & eft fujette à fa merci ? Ôç 
quant au refte des Loix de Dieu , qui ne 
voit combien d'horribles péchez 1 on fait 
pafler pour véniels? & combien il eftaife 
-d'expier les pechezYenielsîpour la fatis- 
faction defqucls une croix ou une goûte 
d'eau bénite eft un remède fumfantï Qui 
ne voit comment il ne peut refter aucune 
place pour la vérité , là où l'equivocation 
eft tellement en crédit qu'elle occupe tout 
le lieu ? Encorque toutes ces chofes fo- 
yent fafcheufes & defagreables à l'hom- 
me de bien & confcientieux,(î eft-cc qu'el- 
les ne font pas moins plaifantes à l'hom- 
me charnel. Il ne peut eftre que la voye 
de conformité extérieure en Religion» 
& liberté intérieure de cœur , ne fem- 
ble belle à nature , & fur tout quand 
elle a une fi & forte puhîante authorfo? 

d ihj 
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pour contraindre.Ge feroit un miracle s*il 
-n'y avoit qu'une moitié de la Chrcftien- 
të ainfi gagnée pour cheminer en icellc 
Ceux qui n'ont point de fondement aux 
principes de Religion, ou ceux qui n'ont 
point defcrupulede côfcience enlaprati- 
qucfont propres à voyager en ces mifera- 
bles etïcixrs.Mais cobte Iftael paillarde, 
tfke Iuda ne pèche point pouriat : ne venez, pas. 
*n $tlg*l', & ne montez. point en Bethavem 




u Secti o,n XXI. 

V danger de corruption en iugement 
tournons les yeux fur là dépravation 
des mœursjlaquellc précède bien fouvent. 
Les pommes tombent de l'arbre pourec 
qu'elles font vérreufes ou pourries $ mais 
elles ne&ntps verreufe poureequ elles 
tombentî& lêlon la fuitte ordinaircsSatan 
femMable à un Corbeau ravaleur le jette 
premièrement fur l'œil de l'entendement 
pour le creverj&puis fe jette plus libremet 
fur le refte du corps. Nous pouvons eftre 
aflez mefehans à la maifdnj&certaineraét 
nous ne faifons qUe devenir pires par nos 
voifïns. L'anciene Rome n'eftoit pas plus 
jaloufe des mœurs des Grecs & Africains 
* " * que 
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que nous avos fu jet cTcltrc à pre-knt jaloux 
des Romaniftes.il fcroitbô que nous eut 
fions certaine cognoillancc de nos pro- 
pres mœurs ite façons 5 & ferions encor 
mieux fi nous les pouvions garder, 
s Quel mal avons-nous entre nous que 
nous n'ayons emprunté?Pour commencer 
par noftrcpcaujquinefçait d'oùnolis avos 
eu la variété de nos vains defguifcmens? 
Comme fi nous n'avions pas alfez d'elprit 
pour eftre fols/ans qu'on nous l'efeignaft. 
Ces equippages& ornemens conftans en 
leur changement inconftar>nous irionftrét 
quels (ont nos maiffres-Qu'y a-il que nous 
n'ayons pas appris de nos vôiimsjfi-ce n'eft 
feulement à élite fhpcrbes à bon marché? 
qui nelcroit indigne & falché de voiries 
faux vifages & les moi: (1res que les fémes 
filles font d elles mcfmcsr D'où Tôt pro- 
cédez leurs vertu gadin's qui montent iuf- 
ques aux ^àerëésjtfblitnrs bukuics qui del- 
cendent jufques au non-bnUinô de quel- 
ques Dames ctirlormcs de France pour Ft»> 
& des pires Courtilancs d'Italie pour l'aii- 
tre.Et de fait d'où ailleurs ont elles apris à 
plaftrcr ces mi-raillcs de terre & d'argiî'e 
de ce mortier d'apothicaires, lice n'eft de 
là , Se ces eaux & lavcmens frexemis quî 
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font Ci curieufement & fubtilement applt- 
qucz>que la fervictc mouillée de Phrync 
. en ferôit deceuë ? d'où ces touffes d'excre- 
mens empruntez>rrifotez> crerpez, & par- 
femez de poudres precieufesîcomme u el- 
les avoyent honte de la tefte que Dieu a 
faite>& eftoyent fieres & orgueilleufes de 
celle qu'une coiffeufe a façonné ? D'où a- 
vons-nous apris ceft art Se pratique diabo- 
lique des duels ; par laquelle les hommes 
tecerchent la gloire & l'honneur dâs l'ef- 
funon du fangj& aprennent par ambitiô à 
eftre glorieux meurtriers? Ou eftoyent ces 
luxurieufes friandifes & voluptueux déli- 
ces en nos feftins,2u{quels le nez ne reçoit 
pas moins de plaiiir que le palais» & l'œil 
.antant que l'un ou l'autre:où la multitude 
de plats entaifez l'un fin* l'autre fert de bar- 
ricades contre lappetit>& parunplailant 
encombriw trouble unhofte affamé? Où 
ces formes & façôs ceremonieiifes de boi- 

moyen dequoi les hom- 
mes ont apris * faire des dieux des autres, 
Ôçdes beftes d'eux-mefmes ? Se perdét leur 
raifon tandis qu'ils prétendent de faire rai- 
fon?où l'impie &inique licence (faufïèinér 
appelée liberté) d'une lague effrénée qui 
%prit à bride abbatue par les çhabres pri- 
>■ u vees 



DES V O Y A G E S. 8j 

vees des Princes , par leurs cabinets > par 
leur Confcil, tk n'efpargne pas mefmes les 
cabinets de leurs poictrines,&: beaucoup 
moins peuteftre empefehec d'entrer dans 
les feercts plus cachez des Gt andeurs infé- 
rieures: Où l'art de deshônefteté en la pra- 
tique du Machiavellifme,cn faunes equi- 
vocations ? où le peu de conte qu'on fait 
de cefte vilenie, qui n'eft condamnée que 
comme vénielle , tk tollerce comme en 
quelque forte neccifaire? où la feience 8c 
expérience de la prétendue civile & ho* 
norable hypocrific en ces complimés for- 
mcls,qui n'attendent point de créance de 
la parc des autrcs,6v n'en portent point de 
noftre parc ? Où cefte vilenie dei-naturee» 
laquelle, encor qu'elle ait efté brufleepar 
feu & foulfre du ciel, & que fes cendres 
ayent efté noyées en la mer mortc,a néant* 
moins trouvé moyen de revivre, & pro- 
voque une nouvelle vengeance fur ceux 
qui l'exercent ? Où ceft Athcifme cou- 
vert , qui barfoue ik vilipende fecrette- 
ment Dieu en fa face>& réputé à foiblef- 
fe & imbécillité de croire, & à fagefle de 
faire profeflîon de toute forte de reli- 
gion ? où la feienec tragique & fangui- 

naire de tuer les Rois ; la nouvelle 
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Théologie de defobeilfance & rébellion; 
avec trop d'autres maux 5 par lefqucls la cô- 
Variation eftrangcre amis noftre paix en 
dâgerd'eftre infeéfcce?Voyez ici,mes chers 
Compatriotes 5 qpel fruid: vous retirez de 
Vos vaines roderies : Peut eftre qu'on en 
pourroit tirer un meilleur 5 mais celui>qui 
ne fçait que noftre naturel cft femblable au \ 
feu y lequel attire incontinent à loi toute 
rinféétion du Heu où il eft,s'il y en a aucu- 
ne; ou femblable au jayetiqui lailïarit tous 
îes précieux ôbjètl&ttamaiïë que la paille 
. & la poufljercn'a iamais eu aucune parti- 
culière cognoilfance de (on pays. Les Ifia- 
dois ont toufiours cfté en mauvaife repu- 
ration.Et pourquoi? fînôn feulcmétà eau- 
fedeTabord des eferangers quinevienent 
jamais qu'ils n'y laHfent des marques ôc 
des femences de la mefehanceté de leur na- 
tion. L'cxperiéce de quoi a meu quelques? 
Nations ingenieufes & ruiecs>tat ancieneSf 
que modernes à le renfermer dâs leurs bor- 
nes^' à empelcher Se interdire 1 etrecours' 
des eftrangers> eftimans qu'il valoit mieux 
eftre contés de fes propres defauts>que de 
attirer d'autres.Vne difpofîtiô corrompue* 
peut bien par une naturelle fertilité engé- 
drer & concevoir le mal toute feules mais 
- 7~ w fi 
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fî elle eft fccôdee par des exemples 5 par dés 
preceptcSî& par des incitations & accou- 
râgemens,elle a plus de (perme pour engé» 
drer,que l'Océan mefmes. Au regard de- 
quoi celui qui rapporte feulement ce qu'il 
a portera bien efchappé: tnais celui qui en 
retourne meilleur ou moins mefchant>eft 
digne de mémoire. Penteftre qu'il y en a 
qui lot retournez au pays plus mefnagers> 
d'autres plus iubtils>d autres plus courtois 
extérieurement) d'aittres plus capricieux> 
quelques uns plus libres à parler , Se touf- 
jours peu qui îbyeht devenus meilleurs. Et 
fî bien euxmefmcs ne font pas fenfîb^es de 
, leurs changcmens>(i eft-ce que leur pays ôç 
l'Eglile de Dieu les fent Ôc en lamente. 
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. Section XXII. 

SYS ^ clorrai donc ce difeours pa*r une 
double rçquefte , l'une à rioftre No- 
bleue, & l'autre à l'authorité fotfvérainef 
lefquelles deux partiront du profond d'un 
cœur entièrement &fans feintifé confacré 
aubié commun; auflî ne font-ce pasfeule- 
meht des paroles que ie confère aux uns & 
aux auttes,mais auflî les plus finceres (en- 
timcns<k mon ame. La requefts que ie fai 
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aux premiers eft, qu'ils le contenfet de vt- 
vre heureux à la maifon: Dieu nous a don- 
né un monde à part,auqucl ne manque rie 
pour le regard du contentement terreftre. 
Où allez-vous donc , dignes Compatrio^ 
tes, oubien>que cerchez-vous ? Ici croit- 
fent ces richencs pour la defpéfe defquel- 
les feulement vous allez dehors: Ici eft ce- 
tte douce paix, que le refte du monde ad- 
mire & envie : Ici eft ce gracieux. & bien 
tempéré gouvernement,que nulle Nation 
fous le ciel n'oferoit feulement mettre en 
parallèle avec le ûen.Ici régnent & triom- 
phent tous les Arts libéraux : Et quant au 
plaifir, noftre terre ou noftre mer nous ra- 
porte & fournit tous ces délices , qui ne 
iont que finguliers à leurs régions natu- 
relles. Finalement ici eft ouvert le ciel qui 
en trop d'autres lieux cV parties de la terre 
eft fermé extérieurement par ignorance 
ou incrédulité. Et noftre volupté & con- 
voitife nous fera-elle mefprifer toutes ces: 
bontez de Dieu>en nous fàifant eerchgr ce» 
que nous ne trouverons en aucun lieu fi- 
non. derriere-nous , finon dedans nous? 
L'affe&ation de quelques frivoles badina- 
ious deftournera-ellc de la iouyflance 
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Tentez dedans nos maifons?Combien y en 
a-il des noftres,quc leur offenfe commife 
a iuftemét bannis du fein de leur pays>qui 
accôparent leur exiffla; iport > & à peine 
peuvent humer de bon courage l'air qu'ils 
i ont contraints de refpirer en un climat e- 
ftranger, & quelque liberté de confeience . 
qui les entretiéne dehors>fe refolvét neâo* 
moins de vivre ou de mourir au pays ; &c 
fouffrons-nous que noftre folie nous ban-^ 
nilîe de ces contentemens> qu'ils font bié 
aifes de racheter avec Thazard de leuriâg?. 
Sommes-nous il peu foucieux , & fi peu 
expérimentez en nos propres livres que 
nous puiflions eftre contens de pourchaf- 
fer les fuperfluitez eftrageres avec le nau- 
frage de nos ames^avec le dâg-cr de naufra- 
ge 5 avcc 1 apparence de danger? Sommes- 
nous fî fols 6c infenlez>ccpendât que nous 
pouvons doucement iouyrdu paifîble $c 
tranquille Eftat de noftre Primogcniture* 
que de vouloir attirer fur nous la maledi- 
éfciô de 3^££de courir dehors corne l'eau; 
quieft de cefte qualité,qu elle ne peut ai- 
{ement eftre gardée dans fes propres limi- 
tes;voire la malédiction de Cain* de quit- 
ter la contrée dïEden > pour aller au pays 
de Nod> ccft à dire > dexil & agitation ï 
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C'eft Tune des principales imprécations 
que David fait cotre les ennemis de Dieu> 
quand il ditj F ai les fembUbles à une roue, o 
Eternel. L'agitatiô eft toujours accompa- 
gnée d'inquiétude; & toutes deux denotét 
& caufent l'imperfectiôîau lieu que l'eftat 
heureux du ciel eft deferit par le rcpos,dô't 
les Sphères glorieufcs fe meuvent & rou- 
lcnt,cependaitt fi perpétuellement, qu'el- 
les ne (ont jamais eflongnees de leurs pla- 
ces.Ce n'eft pas la moindre partie de fagéf- 
fe ou de félicité de cognoiftre quand on eft 
bien.Ne ferons-nous pas effrontément in- 
grats fi nous ne pouvons châcer la note de 
ce grandC hantre de Dieib Mon lot m eft ef- 
cheu en bonne terreîLa bonté &liberaliré de 
Dieu n'a-elle pasfaitdecefte lile comme 
un abrégé de toute fa terreen laquelle il a 
compo{é,quoi qu'é moindre volumc>tou- 
tes les plus grandes 8c principales com- 
moditez du plus grand monde;& ferions- 
nous uneprifon là où Dieu a voulu faire 
un Paradis ? IouylTez donc>heureux Côpa- 
triores > jouyrtèz librement de DieU& de 
vous-mefmes:enrichilfez-vousde vos pro- 
pres minesjemployez ces heureuics oppot- 
tunitez que Dieu vous a dorinees,à voftre 
ad vantage mutuel ; & ne vdos^ouckz d'i- 
miter autre que vous-mefine. Se- 
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Section XXIII. 

• " « • 

T fi quelques fois il arrive que ces in- 
é*€3 dignes cahiers puiflent tomber entre 
mains de mon fouverain Seigneur* ou de 
quelqu'un des graves & honorables offi- 
ciers de fon Eftat,que la petitelîe d'il il foi- 
ble &obfcurfolliciteur>ne laiftc pourtant 
de recommander cefte matière à leur plus 
profonde confîderation>&d'un zele hône- 
fte au bien &c falut communes induire à u- 
ne plus exadte &c eftroite reftridtiô &coër* 
cition de cefte dangereufe liberté,dôt trop 
de gens ofent s offenlcr eux-mefmes : Qui 
peut ignorer ces fages & falutaires Loix 
qui ont efté faites iur ce fujctîoucesfoi- 
gneufes 8c juftes cautions defquelles lali- 
céce du voyage cft toufîours limitée? Mais 
dequoi nous profitent les propres Loix de 
Dieu fans l'exécution? Ou dequoi fervent 
les limites à ceux qui n'obfervent point de 
loi? Les Loix de Dieu font corne les hayes 
de barrières de la République: les juftes di- 
ipenfatioiis font comme les portes ou paf- 
wgesen lahaye. Si le moindre vagabond 
peut à fon plaiiîr faire brefche Couverture 
en ce rempart de TEftat. cefte haye vive ne 
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nous fcrt pas davantagc>que finous eflios 
ouverts par tout au commun. Qui ne voit 
avec quelle familiarité nos jeunes Recu- 
fans font prefques aufli toft qu'ils font 
nez y envoyez outre mer pour fe façonner 
entièrement ? L'Italie, l'Elpagne*!' Artois* 
^maintenant depuis peu la France mefme 
prépare des nids, des perches* & des cages 
pour ces oifeaux* avec la mefme confian- 
ce que nous ellevons les noftresà lamai- 
fon ; lefquels eftans une fois accoufhimez 
au leurre de Rome font renvoyez en leur 
pays>propres pour quefter laproye-Et quat 
à ceux de noftre plumage} au lieu que la li- 
berté de leur voyage cft limitée principa- 
lement par ce double commandemét*run 
quils ne converfent ni confèrent en fa- 
çon quelcôque avec les Iefuites* ou autres 
perfonnes dâgercufes;rautre*qu ils ne paf- 
lent point dâs les Iurifdidfciôs &doraainês 
des Rois ennemis, ils font tous deux fi cô- 
munémét enfraitts & négligez, eôme s'ils 
n eftoyét faits que pour une formalité ver- 
bale,voirc>cômc fi la defenfe &pjrohibitiô 
eftoit pour enfeigner aux homes de faire 
ce qui eftdefendu.Chac un de nos Novices 
a apris la leçô de ne faire point <fc differéce 
d hômesi^c oiet rcipirer en l'air venimeux 
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de l'Italie mcfmc; & toucher Le pommeau 
mefme de la chaire de contagion.C'cft.ce- 
fte liberté licentieufe, que nous appelions 
mal à propos Ingénuité ouverte &franche 
de coeur , laquelle nous pert. Ne voyons- 
nous pas la vigilante dimmulation de nos 
adverlaires, qui ne veulent pas feulement 
pcrmcttrcqu'aucun de nos livres,(comme 
eftans des follicitcurs muets) Toit retiré ou 
demeure en aucune de leurs terrcsrQuelle 
Noblefle ltalicne ouEfpagnole,avôs-nous 
cognusjà qui il ait efté permis de venir en 
nos Cours ouVnivcrlkez pour y eftre efle- 
yezî Demeurent-ils ainfi retirez,cepcndât 
que nous ouvrons nos poictrines, 8c ten- 
dons les bras à i'énemi pour nous frapper 
là où il veut? Puis donc que nous n'avons 
pas davantage d'efprit ou de foin, que d'e- 
ftre volontairement coulpables denoftre 
honte; ie defircroye qu'il pleuft à lautho.- 
rité fouveraine de nous réfermer au dedas 
de nos portes , 8c d'en tenir 8c garder les 
clefs. Et,pour dire la vérité, à quel propos 
ces fevercs defenfes 8c inhibitions du re- 
tour de nos fugitifs factieux en ce Ro- 
yaume, il cependant que l'huys eft fermé 
fur cux,atîn qu'ils ne pLuifent venir à nous t 
nous avons la porte de derrière ouverte 
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pour aller vers eux? Cômc tout entrecours 
eft dangereux, aufli cefttii-là qui le fait par 
noftre provocationj'cft encor davantage. 
Neantmoins ici ils ofent feulement fe te- 
nir cachez vivans fecrettement>& donner 
quelques foudaines atteintes à quelque 
proye débile , fcmblables aux loups qui 
courent le foir > & ne vont jamais dehors 
que fous le manteau de la nui&;mâis quad 
ils fot en leurs territoires ils cxpofét libre- 
ment en veue les defpoiiilles qu'ils ont bu- 
tinées^ font gloire & trophée d'un tel a- 
<Ste 5 le reputans digne dune couronne de 
triomphe.Nous avôs ici des maftins pour 
défendre & atfeurer nos troupeaux,contre 
les loups raviiïàns Jà la proye va errât tou- 
te feule, & fe jette à la gueule de leurs ca- 
vernes>fans aucune protc6Hon>ni afliftan- 
ce,&le prefentepour eftre dcvoree.Vous 
que Dieu a efleus pour eftre les grâds Pa- 
fteurs de fon peuple, dont la charge eft de 
les nourrir par bon ordre &c gouverne mér> 
ne fouffrezpas que leurs vies foyer trahies 
par leur fimplicitéjcs expofant à la rage de 
ces cruelles befees ; mais chalïcz-les olu- 
ftoft: à la maifon en les dcftonmant de la 
rccerçhc volontaire de leur perdition > fe 
tenfermez-les cnfemblc dedans vos parcs 
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& bergeries fortes & foatieufes à c e que en 
meûne temps ils puitïeWeftreenfeurté & 
vous en puifïiez acquérir de la gloire. 

Section XXIV. 1 

« i . f * 

« * # ^ »- . - * * « » 

jjjgj In a ljem É NT> quant à ceux qui font 
WS iixduits par des oecafions neçeflaires 
àfortirde leurs terres,pour ne parler davâ- 
tagede ceux,qui comme, fols-& idiots Pa- 
piffes vot en pèlerinage pour voir un mar- 
moufet mieux orné:Ie leur dirai ce que dit 
Simeon ce Moine prophétique* aux colô- 
nes* lefquelles il pleuroit devant le trëble- ' 
menede ÉerrejTehez-vous bien fèrmes,ear 
vous ferez emranûees. Partant,comme la 
Grue voulant voler contre un haut vent 
prent des pierres en fon bec pour contre? 
poids,afin de pouvoir fendre lair avec plus < 
de fermeté i qu'ils s'inftruifent foigneufe- 
meht auparavant>& fe chargent du côtre- 
poids de la folide cognoilTaiice des princi- 
pes de Religions afin qu'ils nç foyent pas 
txanfportez deçà delà? par le vent de chaf- 
que doctrine. A quoi s'ils adjouftent feu- 
lement les leçons qui leur font enfeignees 
par l'Eftat, en leurs lettres de palïàge , il y 
^ura quelqueefperance qu'ils rapporterôt 
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les Mefmes ames qu'ilsont portées. Ce fu£ 
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centiade caii&r avec le/croent.Ét comme 
lesAdvocats fubtils ne dewrent autre adva- 
tage en la querelle qu'ils voudroyent inté- 
ter fur des inftrumens & documens > que 
beaucoup de paroles : nos Adverfaires n é 
défirent pointd\mfres non plus.Cependat 
que nous aurons Ici oreilles ouvertes , & 
les langues libres, ils auront bonne cfpe-î 
race de nos refas mefmes.L'crreur eft fub-; 
til,& par la vertude Ces infinuations Rhe* 
toriques, ofte Si emporte fouvènt la pro-' 
bâbaité Àc la verké.Il me Convient que»? 
cette fameufe ambaJTade destroisPhiloioP 
phes envoyez d'Athènes à Rome , Critv 
iàtéSyDiogtneSidcCarneadcJys'cfk&nsttcCçtir 
tees diverfes occasions de difcours,le Sage 
Catô perfuada au Sénat de congédier prô- 
ptement ces hottes nouveaux , qui autre* 
ment eftoyent bien-venusîpource que,dic* 
il,cependant que Carneades difpute, à pei- 
ne y a-il im homme qui puùlè difeerner la; 
vérité.ïfyà d'autant plus de dâger du cofté 
de ces Sophiftes ipirituels , que l'afaire eft 
plus rniportate,&leurfubtilité^ plus grade. 
Que nos voyagers doncà l'imitation de ce 
&ge Grec, fe bouchent les oreilles de cire 
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pour éviter le dager de ces Syrenes. Noftre 
Sauveur ne vouloit pas donner audience à 
Satan lors melmes qu'il difoit la vérité» 
pource qu'il fçavoit bien que la vérité n'e- 
ftoit que pour pallier & colorer l'erreur. 
L'on met touilours du bon bled fous le tre- 
buchctjce font des cfpics pleins & pefans 
que nous engluons pour décevoir &attra- 
per les povres oifeaux en temps de neige. 
Les pcfchcurs ne fe fervent pas d'hameçôs 
vuidcs,mais rcvcftus d'une amorce propre 
& plaifante. Ces impofteurs n'ont que la 
tromperie pour meflage. Si l'on s'aime foi 
mefme l'on doit foupçonner & craindre 
leurs faveurs;& fe mieux fier 8c aiïèurer en 
leurs vilages refrongnez que leurs vifages 
lias. Et fi quelques rois il arrivcquc (com- 
me il n'y a moufche plus importune qu'- 
eux) ils fe fourret en leur compagnicque, 
comme font ceux qui font contraints de 
palier en un chemin proche de quelques 
• puantes charongnes, ils retienent leur ha- 
leine,&fe haftentde fortirde leur air. Et 
s'ils les fuivent encor en leur fuite, qu'ils 
retournent en arrière avec ce congé de 
l'Ange, încrepet te Domtms, le Seigneur te 
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